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HORS SÉRIE WESTERN N°3 


ous y voilà : le nouveau numéro Hors série de Dreamwest 
IN consacré au Western. 


Le cinéma est en fête avec la sortie prochaine du DVD de “3h10 pour 
Yuma”, “There will be blood”, le film de Paul Thomas Anderson avec le 
charismatique Daniel Day Lewis, Et pour finir le film “Appaloosa” réalisé 
par l’acteur/producteur/réalisateur Ed Harris avec Jeremy lrons, Ed Harris 
et Viggo Mortensen. Retrouvez le portrait d’une légende du cinéma amé- 
ricain : Kirk Douglas qui a actuellement en projet sur 3 films dont “Meurtre 
à l'Empire State Building”, un documentaire hommage aux acteurs de l'Âge 
d'Or du cinéma hollywoodien réalisé par le français William Karel. 


Certains personnages forts de l'histoire sont représentés dans ce numéro 
avec le portrait d'Annie Oakley, une femme remarquable qui a su dépasser 
les difficultés du monde et qui n’a cessé d'œuvrer pour les droits des fem- 
mes et le légendaire Géronimo, insatiable défenseur de la tribu apache, 


Comme toujours, l'histoire est une des préoccupations de notre staff. La 
preuve en est avec notre dossier sur l'histoire du pétrole aux Etats-Unis, 
sans oublier une reconstitution de la Bataille de la Ferme Crysler et de la 
vie dans un camp militaire. 


Le cheval est aussi présent avec un hommage légitime pour cet animal 
avant de repartir en selle pour le Cheyenne Frontier days, le père de tous 
les rodéos, un rappel du Festival Grandchamps de l'été dernier. 


Et pour finir les interviews de Joni Marms et Patrick Baricault, chan- 


teur/guitariste du groupe Range Heroes, 
Sébastien SIDOUN 


Rédacteur en chef 


DREAUWEST 3 


SOMMAIRE 


CINÉMA 

° 3h10 pour Yuma 

e Appaloosa 

° There will be blood 
e Kirk Douglas 


HISTOIRE 
° L'aventure du pétrole au Texas 


PORTRAIT 
° Geronimo : Le rebelle 
° Annie Oakley 


PISTOLETS ET REVOLVERS 
- Revolver Remington 1858 poudre noire calibre 44 


TOURISME 
°e Welcome to Yuma 


RECONSTITUTION 

° La bafaille de la ferme Crysler 

° La vie quotidienne de ‘Billy Yanks”’ dans un camp militaire 28 
e L'histoire du Chuck Wagon 34 


MUSIQUE ET DANSE COUNTRY 


e Interview de Joni Harms 
e Interview de Patrick Baricault 


Equitation Western 
e Cheval Merci! 


° Loch western Country 2008 
e Cheyenne Frontier Days 
° Réseau national de distribution Dreamwest 


Abonnement 


hors série 


RER bataille 
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hors série 


QUELQUES FAITS HISTORIQUES(*) 

La bataille de la ferme Crysler, livrée sur des champs boueux 

à côté du fleuve Saint-Laurent le 11 novembre 1813, à mar- 

qué la fin de la plus sérieuse tentative americaine de conqué- 

rir le Canada pendant la guerre de 1812 Cette bataille fut 

très sanglante et les pertes humaines énormes 

À l'automne de 1813, deux puissantes armées americaines 
ont traversé la frontière avec l'intention de prendre 
Montréal et de couper les lignes de communication britan- 

niques. 

Les forces britanniques et canadiennes sous la direction du 
Colonel Joseph Morrison ont choisi une position défensive 
sur la ferme Crysler pour attendre l'attaque américaine 

L'armée de Morrison, constituée de 1200 soldats, miliciens 
et guerriers mohawks, réussit à défaire les troupes améèri- 

caines du Général James Wilkinson, qui étaient pourtant 
trois fois plus nombreuses. 

La victoire est due en partie au bon entrainement et à la 
grande motivation des Britanniques et des Canadiens, can- 

dis que les hommes des troupes américaines étaient mal 

dirigés, épuisés par la maladie et souffraient de la faim et du 
froid. Et c'est ainsi qu'après 3 heures de bataille et 400 victi- 

mes dans ses rangs, l'armée de Wilkinson, sous le comman- 

dement du Général John Boyd, battit en retraite du coté 
américain de la rivière, mettant fin à la campagne St 

Laurent. 

La bataille de la ferme Crysier est un rare moment de SE, 
toire canadienne où les membres des trois peuples fonda- | 
teurs ont combattu côte à côte pour sauvegarder l'indépen-} 
dance de leur nation. : 


LA RECONSTITUTION DE BATAILLE 

Aujourd'hui en mémoire de la grande victoire de Morrison, “Les Amis du 
champ de bataile de Ia ferme Crysler” organisent chaque année, au mois 
de juillet une vaste reconsdaron de bataille, près de Morrisburg au Canada 
dans lOnaria juste à côté de Upper Canada Vilage,vilage musée ec parc. 
du patrimoine ontarien. Cette association s'est engagée à préserver et à 
promouvoir lhsoire du champ de bataille de Ia ferme Cryser, dont le 
mémorial, érigé en 1895 par le gouvemement, a dû être déplacé du lieu 
même de La barall vers son emplacement actuel à eause de l'aménagement 
du St-Laurent en voie mariüme qui provoqua l'inondation des berges: 

Sur ce leu historique naioral la reconstardon milaire se déroule généra- 
Jement sur deux jours et à pour thème des faits de guerre marquants de 
fhistoire canadienne. Ele s'organise en trois grandes étapes au gré des ic- 
oies ec défaces des déérencs régiments Retour vers le passé.… La machi. 
ne à remonter le temps est enclenchée. 

Pour commencer toutes les troupes confondues déflent pour se rendre 
sur le théâtre des opérations, 1one quelque peu maréeageuse en bordure 
du St-urent. Avant le début des hostliés, tous se recuellent au pied de 
l'édifice commémorauf de la bataille de la ferme Cryaer: Les troupes bi- 
tanniques sont en rouge, les loalistes sont en vert Les forces continenta- 
les américaines sont en uniforme bleu où marron et parmi eux, certains 
sont en cM, habillés de sarraus de In. De chaque côté, quelques allés 
indiens participent à la batalle en tant qu'écalreurs. Les uniformes et costu. 
mes sont superbes, pas un bouton ne manque. 

Au fur et à mesure de leur aancée vers le champ de bataille, es troupes se 
ispersent et se postent dans les fourrés eméronnants pour organiser l'a. 
taque, pendant qu l'aroilrie se déploie vers les lieux stratégiques, Puis les 
premiers coups de feu sont échangés, tout s'accélère les combaes sineansi. 


fient, les soldats courent, prennent position et tirent par saives sur l'enne- 
ri. Les coups de canon résonnent. Des soldats tombent sous les balles. A 
la fareur des nuages de fumée dégagée par les canons ec les nombreux 
“coups de feu, les uniés changent de position afin de surprendre leurs adver- 
saires. 

Les "reenactors" (acteurs de reconstitution) jouent leur rôle à mervelle et 
fon aina revivre l'histoire au public qui ne peux être que subjugué par le 
réalisme des scènes. Le spectateur est tout près des combats. De cemps à 
autre, un commentateur linforme des dfférents mouvements de troupes 
pour l'aider à mieux comprendre le déroulement de la barale 


A la fin de chaque grande étape de la reconstinrion,jes “morts” se relèvent 
pour participer fièrement au grand déflé de routes les troupes devant le 
public présent qui peut alrai admirer le détail des uniformes et les armes 
usées. Passionrant voyage dans le cemps où l'on mesure tour 'héroüsme 
de ces soldats combattant pour la sauvegarde de leur pas nassane. 


Les photos du reportage présentent ka première parde de la recons- 
fGrution qui eu lieu les 9er 10 jullet 2005 et qu simule une araque 
‘de l'armée américaine contre les troupes brianriques sanomnées 
‘en bordure du Sc Laurent L'action se sue vers la fin du 1Bème siè- 
‘le, rais en 2005, le n'écai pas représentative d'un fa historique 
pardcuïer L'objecuf de cet reconsüinrion a surtout de faire 
découvrir au public les mactiques de guerre de cette époque : les 
mouvements de troupes plutät que l'affrontement en alignement. 
Futisation de lartilerte très importante à cene période ainsi que 
Fusieaton des troupes de réserve pour mener l'assaut fra 


LE SCÉNARIO DE LA RECONSTITUTION DE 2005 
LL irtie 

So É'arandemen ds com Eaux fumée éreane 
tante de sécuriser "Monument HIT an de protéger arrivée de ses 
bataux sur a re craenne de prendre Upper Canada 
alors que le général Wanr des forces brranniques lance en van 
série d'atraques pour empêcher le débarquement. 


2ème partie su 
À rorière dés du Général War, ceci 

‘Canada välage. Devant l'intensité des atraques 
Ps Ve americaine son cblgées debate en res 
vers l'Est en dehors du vilage 


3ème partie 
Ayant subi de nombreuses pertes, le 
retraite vers le fleuve, mais le Général 
renfort d'un bateau de la Royal Navy 


Colonel Balchus tente une 
az l'en empéche grâce au 


RAR bataille 


POUR EN SAVOIR PLUS : 
http://www.cryslersfarm.com 


http://www.uppercanadavillage.com/fr 
ancais/01010101.htm 


http://en.wikipedia.org/wiki/Battle_of 
Crysler%*27s Farm 


"Crysler's Farm, Battle 
of."Encyclopædia Britannica from 
Encyclopædia Britannica 2006 Ultimate 
Reference Suite DVD 


(") Les informations historiques sont extraites 
des sites dont les adresses internet sont indi- 
quees cI-Gessus 
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GERONIMO: LE REBELLE 


no, SYMBOLE DE LA RÉSISTANCE APACHE CONTRE L’ENVAHISSEMENT DE 
LEUR TERRITOIRE ANCESTRALE DES COLONS QUI VEULENT DÉPLACER SA TRIBU 
DE L’ ARIZONA VERS LA RÉSERVE MEXICAINE DE SAN CARLOS. IL S'ÉCHAPPA 
PLUSIEURS FOIS DES RÉSERVES ET MARQUA LA FIN DE LA RÉVOLTE INDIENNE. 


VEST 


Homme épris de liberté : " Je suis né dans les prairies, là où les vents 
soufflent librement et où rien n'arrête la lumière du soleil. Je suis né 
là où il n'y a pas de barrières..." 


GERONIMO : A YATHLAY 


« Celui qui baille » est né en juin 1829 en Arizona. Il fait partie d'une des six tribus apaches 
Bedonkohe. Il est le quatrième enfant d'une famille qui en compte 8 
À environ 9 ans il commence à chasser. Durant son enfance il n'eût pas l'occasion de rencon- 
trer “d'homme blane!, de missionnaires ou de prêtres. A cette époque les Apaches connaissaient 
déjà les vertus des plantes qui soignent. Il fonda une famille et pratiqua la culture du maïs, hari- 
cots, melons, potirons et éleva des poneys et chiens. 


MASSACRE DE KAS-KI-YEH 


Un été de 1858 il se rend dans un village mexicain, laissant sa famille à Kas-Ki-Yeh pour y chan- 
ger des peaux contre des marchandises. A son retour au camp il retrouve sa mère, sa femme, ses 
deux fils et sa fille tués par des troupes mexicaines qui ont volé leurs poneys et détruit leur 
réserve de nourriture De ce tragique épisode résultera son désir de vengeance qui ne le quitta 
jamais et le poussera sans cesse à soulever des Apaches contre les blancs, Il rallie à sa cause 
Cochise qui est chiricahua comme lui. Après cet accord commence alors la lutte contre les 
blancs. 

Durant une violente bataille qui l'opposa aux mexicains le 30 septembre 1859, jour de la fête 
de Saint Jérôme ses opposants appelèrent à leur aide Saint Jérôme de leurs cris. En souvenir 
de cette victoire il aurait adopté le nom de Géronimo. 


il 


Lil histoire 


LA RESERVE DE SAN CARLOS 

En octobre 1840 eur leu la sanglante bataille « Apache Pass » encre les apa- 
ches menés par Cochise et Mangas Coloradas où _ce dernier für blessé 
zrant d'être guéri par un médecin mesdcain 

Dex longues années plus tard, suivent les conseils de Tom Jefords en qui 
fs ont toute confance qui leur assurent qu'is pourron vivre enfin en paix 
Se rendent es seront traités avec humanité en guerriers Les promes- 
es ne sercat pas venues et Is seront déportés en 1876 à San Carlos en 
Arkona parce que l réserve créée sur leurs terres qu'ils ne voulaient pas 
quitter est fermée par l'armée américaine. Durant le trajet le Chef Mangas. 
Coleradas trouve la mort assassiné par des blanes ce qui atrise la colère de 
Géronima Ce dernier parvine à s'enfuir avec Naiche,le fls du vieux chef des 
za tribu ex Juh son beau-frère chef des apaches Nednis. I est repris l'année 
suivante au nouveau Mexique par John P Cum et regagne la réserve dont 
1 S'enfuira quelques mois plus tard pour le Mexique avant d'être repris et 
de devoir retourner à la réserve en 1879. 
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Il s'enfuirenc de nouveau en 188]. ataquentles colons blancet se confron- 


vent en novembre 1882 au capiaine Juan Ma Ortiz done is tuèrenc 22 
hommes. 


LE GENERAL CROOK 


I accepte de 
hange à nou- 


NREWECT 


Autrefois j'allais comme le vent. Maintenant je me rends 


Achats, vente et dépôtvente de 
produits américains, décoration, 


création de spectacles : 


= Western [vêtements et occessoirés) 
{osent masque) 


. 1 loisirs américains 
2 Bcorlion locahon vante) 


Cinema hors série 


3:10 POUR YUMA 


N 1953, DANS LA FOULÉE DU SUCCÈS INTERNATIONAL DU “TRAIN SIFFLERA 3 
FOIS”, LE PROLIFIQUE ÉCRIVAIN ELMORE LEONARD (LE FILM “HOMBRE” AVEC 
PAUL NEWMAN EST TIRÉ D'UN DE SES ROMANS), QUI DEVIENDRA PAR LA SUITE UN 
AUTEUR DE POLICIERS TRÈS PRISÉ PAR LES PRODUCTEURS (JACKIE BROWN, GET 
SHORTY), ÉCRIT UNE NOUVELLE DANS LE MÊME ESPRIT. DANS 3 HEURES 10 POUR YUMA, 
UN SHÉRIF DOIT AFFRONTER SEUL DES HORS-LA-LOI ALORS QU'IL DOIT CONDUIRE LEUR 


CHEF EN PRISON. 


‘adaptation cinématographique faite en 1957 par la Columbia modifie ce qui à la base n'était qu'un huis-clos. 
Pour l'ouvrir sur les grands espaces et pour les besoins du film, le shérif se transforme en un fermier prêt à 


tout pour conserver sa pauvre ferme et ses terres arides. 


LE REMAKE 

la vogue du remake etant ce qu'elle est à Hollywood ce classique du western superbement réalisé par le grand Deimer Dave 
Aujourd'hui est revenu sur nos écrans et sera disponible en DVD courant xtobre. Clnt Eastwood et Kevin Costner ét 
réalisareurs et interprètes à se consacrer encore Un peu 33 genre. la smnibution et le réalisateur de cette nouvelle 
bord assez hétéroclite. En effet. ce sont le bricannique Christian Bale (le nouveau Barman) et le Néo Zélandais Russ 
l'amer “Mort où vif” de Sam Raimi) qui réendossent les rôles tenus respectivement par Van Hefin (il tenait un 
M'homme des vallées perdues”) et Glenn Ford La réalisation est confiée à james Mangolé à qui l'on doit l'excellent t 
le shérif d'une petice ville du New Jersey Anissa par affronter seul sa communaute Î m B une grande maitrise de l'esp 
té certaine à tenir une abondante distnibuton et Fous les trois se monvrent à la hauteur de leur ciche 


UNE ADAPTATION AU GOÛT DU JOUR 


Ainsi cette nouvelle version, attendue avec appréhension par les amateurs, se révèle être une très bonne surprise en depit où à cause des imev 


tables concessions au goût du jour. Le film, maintenant en cou al La vio 
sont brülés vifs dans une diligence) et le sexe (h serveuse eu saloon avec lnquelle Glenn Ford avait une aventure aussi brève que disc 
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leurs. est plus long de 30 minures par rapport à 
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id presque totalement nue) y son plus explicites 
mais sans excès. De nouveaux personnages font 
leur apparition. Parmi eux, un chasseur de primes 
sous les traits de Peter Fonda. Une attaque d'in 

dien vient étoffer ce remake au suspens omni- 
présent james Mangold traite son sujet avec 
beaucoup de respect (limage et les décors sont 
superbes) ec il montre à nouveau le soin tout 
particulier qu'il accorde aux seconds rôles, Allan 
Tudyk, rescapé de comédies pas toujours fines 
comme” Joyeuses funérailles” ou encore “En 
“coque mode d'emploi”, est lei erès émouvant en 
médecin peu porté sur l'action et Ben Foster 
30 fours de nuit”) donc la performance de bras 
droit de Russell Crowe éclipse presque Ia pres: 

tation des deux acteurs principaux, Pour mémo 
re, Richard Jaeckel, du flm original était. comme 
souvent à l'époque. une petite frappe, forte en 
gueule. Ben Foster quant à lui, est une sorte 
d'iluminé sadique, maniaque de ls gichetre qui 
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APPALOOSA 


UJOURD'HUI LE MOT APPALOOSA NE S'APPARENTE PAS SEULEMENT À UNE 4 

RACE DE CHEVAL DE LA TRIBU NIM'IPUU. LE FILM PRODUIT ET RÉALISÉ PAR | 
CHARISMATIQUE ED HARRIS S'ANNONCE AMBITIEUX. À L'INSTAR DE 3:10,, 
APPALOOSA EST UN WESTERN, ADAPTÉ CETTE FOIS-CI D'UNE NOUVELLE DE ROBERT. 
B. BARKER, IL SORT DANS LES SALLES FRANÇAISES LE 1" OCTOBRE. 
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L'INSPIRATION À DOS DE CHEVAL 

U ne s'agit pas d'un remake du film “L'homme de la Sierra” (en 
anglais "The Appaloosa”) sorti en 1966 avec Marion Brando. Ce 
qui a conduit l'acteur Ed Harris à réaliser ce film peut paraître 
quelque peu insolite, On est en 2005, l'acteur est en vacances 
en famille avec laquelle il fait de la randonnée à cheval. Il avait 
pris soin d'emporter avec lui une nouvelle de l'écrivain améri- 
cain Robert B. Parker intitulée “Appaloosa”. Ce qui le marque 
le plus c'est l'amitié entre le marshall et son second, un rap- 
port quasi-fusionnel entre les deux hommes fascine l'acteur, ce 
qui lui donne envie d'aller plus loin. Au terme de cette incur- 
sion dans un univers sauvage, le choix d'Ed Harris est fait, il 
veut adapter cette nouvelle au cinéma. 


DES DÉBUTS DIFFICILES 
Malgré l'enthousiasme manifesté pour en faire un film, ce dernier a 
bien failli ne pas voir le jour. Après avoir acheté les droits de la nou- 
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velle, Ed Harris obtient de Robert B. Parker, l'accord pour l'exploita- 
ton de l'histoire pour le cinéma. Pourtant, rien n'est gagné d'avance. 
Le réalisateur a une idée précise sur l'ambiance du film. Il veut 
retranscrire cette ambiance old western tout comme le remake de 
“3:10 pour Yuma” de James Mangold ou encore “L'homme qui tua 
Liberty Valance” de John Ford. Le tournage du film débute. 
Cependant, la major New Line Cinema ainsi que d'autres investis- 
seurs regarde d'un œil critique ce film qui doit sortir en pleine sai- 
son, juste avant la sortie en salles du blockbuster The Dark Knight, le 
dernier Batman avec l'acteur Christian Bale. De sorte que la produc- 
tion a quelque peu ralenti. L'actrice Diane Lane , qui interprète un des 
rôles principaux, quitte le tournage. Les choses n'ont pas l'air de s'ar- 
ranger bien au contraire. Heureusement, le succès remporté par la 
série Deadwood diffusée par HBO de même que celui rencontré par 
le remake de “3:10 pour Yuma" de James Mangold vont remettre le 
film sur les rails et c'est l'actrice Renée Zeliweger (Bridget Jones) qui 
prend la place de Diane Lane. 


DRE 


A HISTORY OF VIOLENCE 

C'est grâce au film réalisé par David Cronemberg 
que Ed Harris rencontre Viggo Mortensen aux 
côtés duquel il joue. || profite de la promotion de 
“A history of violence" au Festival de Toronto 
pour glisser la nouvelle de Robert B, Parker à 
Viggo Mortensen en lui demandant de lire soi- 
gneusement le livre tout en s'imprégnant des 
deux personnages principaux comme si il s'agissait 
de lui. || en profite pour faire comprendre à son 
camarade que ce qui le fascine par dessus tout 
dans cette œuvre, c'est le rapport qu'ont les deux 


hors série 


cinéma 


personnages principaux. Une amitié d'une douzaine d'année pas- 
sée à nettoyer les villes des hors-la-loi pour faire respecter la 
justice. Deux hommes qui n'ont pas besoin de parler pour se 
comprendre, qui n'ont pas peur d'affronter la mort, 


APPALOOSA, UNE VILLE TRANQUILLE ? 

Située au Nouveau-Mexique en pleine ruée vers l'or, la petite 
ville minière d'Appaloosa vit sous le joug de Randall Bragg 
Ueremy Irons). Ce propriétaire de ranch sème le chaos dans 
certe petite ville, se débarrassant de son shérif, se rendant ainsi 
maître des lieux. La vie à Appaloosa devient alors vraiment vral- 
ment difficile pour ses habitants. Ils veulent à tout prix se débar 

rasser cet homme qui leur cause tant de tort ainsi qu'à ses hom 

mes de main, mais voilà, il n'ont pas d'alternative. La population 
locale apprend alors l'existence de deux hommes hors du com- 
mun. À eux deux, il ont déjà affronté un bon nombre de bandits 
dans des villes les plus hostiles d'Amérique, des villes où la loi 
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hors série Pour tous les fans de 
| 


n'a plus court. Îls ont aussi la réputation de ramener la paix 
dans ces villes. La communauté du village fait donc appel au re al dle DU 
marshal Virgil Cote (Ed Harris) et son adjoint Everett Hitch .. { 22" vol us S! Ur L n D bre 
(Vigo Mortensen) pour se débarrasser une bonne fois pour 


® e 
toute du terrible Randall Bragg,. Bien qu'ils aient des métho- sit fe à inte p nl et 
des bien à eux pour calmer les bandits, nos deux héros vont D. 9 MAUVE 2% 
devoir faire face à un ennemi bien plus coriace que ceux 
qu'ils ont pu rencontrer jusqu'à présent e | ® nn 
L'apparition de la jolie veuve Allison French risque fort de y ri orn-T@ @ In 0] IP 
œ (2 | Î ©, | 

mettre en danger l'amitié de Cole et Hitch. Tous ces événe- “RO De 
ments risquent de faire trembler la petite ville du nouveau- 
Mexique où la vie, la mort, la trahison et de la vérité se croi- tt san 
sent avant de combattre. 8 trouverez de superbes b 8 et tiags, 
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ES ARMES À POUDRE NOIRE ET PLUS PARTICULIÈREMENT CELLES AYANT PONCTUÉ L'HISTOIRE 
DES ÉTATS-UNIS, EXERCENT UNE TRÈS FORTE ATTRACTION CHEZ LES AMATEURS DE COUNTRY 
DE L'OUEST AMÉRICAIN EN PARTICULIER. DE NOMBREUSES RÉPLIQUES SONT ACTUELLEMENT 
DISPONIBLES SUR LE MARCHÉ, AVEC DES PRIX VARIANT DU SIMPLE AU QUINTUPLE. BIEN ÉVIDEMMENT 
CERTAINES ARMES À LA FINITION HAUT DE GAMME CONCERNENT PLUS PARTICULIÈREMENT LES AMA- 
TEURS ÉCLAIRÉS QUI PRATIQUENT RÉGULIÈREMENT LE TIR DE COMPÉTITION. CEPENDANT, DE NOM- 
BREUSES PRODUCTIONS CONVIENNENT PARFAITEMENT AU TIR WESTERN PRATIQUÉ DE FAÇON LUDIQUE. 
C'EST PRÉCISÉMENT LE CAS DE CE REVOLVER REMINGTON MODÈLE 1858 NEW ARMY, À POUDRE 
NOIRE CALIBRE 44. AVEC SA CARCASSE FERMÉE, IL 
OFFRE DE SÉRIEUSES GARANTIES DE SOLIDITÉ À CONDI- 
TION DE SAVOIR CE MODÉRER AU NIVEAU DE LA CHARGE 
DE POUDRE. ÎL EST CLAIR QUE LE TIR WESTERN ET SON 
ASPECT UN PEU FOLKLORIQUE, NE NÉCESSITE NULLE- 
MENT DES CHARGES COMME CELLES UTILISÉES EN TIR DE 
LAUUAUENOUAETEI ANR COMBAT. LE TIR N'EN SERA QUE PLUS CONFORTABLE ET 
POUR TOUT DIRE, TRÈS AGRÉABLE AVEC DÉTONATIONS; 

FUMÉE ET RENVERSEMENT DES SILHOUETTES. 
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COMMENTAIRE. 


Cette arme classée en 8e catégorie 


en vente libre 

Cependant je conseille vivement aux 
nouveaux acquéreurs qui ne sont pas 
familiarisés avec les armes à poudre 
noire, à consulter le club de tir le plus 
proche, afin de maîtriser correctement 
toutes les manipulations nécessaires à 
l'usage de ce revolver. 

Une fois familiarisé avec l'arme, il est 
possible de se divertir dans une 
ambiance cow-boy super sympa 


le revolver Rémington 
largement utilisé durant la guerre 
de sécession, est très certaine- 
ment la réplique la plus robuste en 
matière de revolver à poudre 
noire. 


Le pointage de la cible et 
la prise de visée sont condition- 
nés par l'armement du chien qui 
dégage la hausse en V. et le 
guidon. 


hors série 


Sur le pas de tir, les spécialistes de la 
poudre noire apprécient tout particulièrement 
cette arme qui permet aux débutants de se 
familiariser sans problème, avec cette discipli- 
ne passionnante qu'est le tir à l'arme de poing. 


reproduction 


en haut] Ici le barillet a été démonté en vue de son inspection. E 


à contre) L'ammement du chien provoque la saillle de la ne 
assurant la rotation du barillet. 


NOM : Remington 1858 
ORIGINE : Italie | 
GENRE : revolver à poudre n 
simple action ne 
CALIBRE :44 - pour le ti 


en UD esant environ 9 g. 
POIDS : 1250: 
_ LONGUEUR : 37,5 cm 
La partie postérieure du barillet montre bien les élé- CARCASSE : fermée 
ments permettant sa rotation sur son axe, à chaque armement CANON : rayé de 20,5 cm 
du chien. On remarque également les cheminées sur lesquels EXTRACTEUR : aucun 
les amorces seront positionnées. Ne jamais tirer à vide dans MAGASIN : barillet à six co 


Ci contre) 


la mesure où les percussions du chien sur les cheminées, impérativement un armurier spéci 
déforment ces dernières au point de ne plus pouvoir y posi- votre section départementale d 
siers de France » pour déterminer la 
de poudre noire utilisable tr 
ORGANES DE VISEE : hausse en V. sur 
dessus de la carcasse + guidon métallique 
ajustable jt 
DETENTE : direct 
CROSSE : plaquettes en bois 3 
DESTINATION : tir de loisir - tir western 
VARIANTES : existe en calibre 36 
EQUIPEMENT : aucun 
RAPPORT QUALITE/ PRIX : bon 
FABRICANT/ DISTRIBUTEUR : 
Pietta en italie 
distribution française par 
Nemrod Frankonia 
18 rue du château 
68 190 Ensisheim 


4 gauche) En pratique, pour le chargement du barillet, ce 
dernier est en place et chaque chambre est chargée sépa- 
rément en introduisant la dose de poudre puis en forçant la 
balle jusqu'au contact de la poudre, au moyen du chargeur 
constitué par la presse à levier. 


Un Léger évidement de la carcasse permet le position- 
nement des amorces sur les cheminées du barillet dont la rota- 
tion s'effectue toujours vers la droite, dans le sens des aiguilles 
d'une montre. 


La bouche du canon a un diamètre à fond de rayures 
le 11,17 mm, ce qui correspond au calibre 44 -( 11,176 mm) 
Il convient également de noter que la hauteur du guidon devra 
tre réduite en fonction de la prise de visée du détenteur de l'ar- 
me. Une lime douce peut être employée pour cette opération. 


Lorsque le chien est armé, l'amorce positionnée sur 
Chambre qui va être tirée, est visible. On remarque égale- 
nent le cran de hausse en V. qui permet de prendre la visée 


hors série 
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LA VIE QUOTIDIENNE DE « BILLY YANK 
DANS UN CAMP MILITAIRE 


Article réalisé par Alain RUSSON 
Contact : Association 20th Maine - 30 rue des Fontaines - 27300 BERNAY 
Tél: 02 32 43 59 50 - rusala@club-internet.fr -http://perso.orange.fr/20thmainecok/ 


Cet article présente la journée type d’un fantassin de l'union dans un camp pendant une pério 


de de "repos". Les cavaliers et les artilleurs avaient des tâches en plus à effectuer pour s'oc- 
cuper des chevaux et ils devaient 


donc répondre à des appels sup- 
plémentaires (« Stable Call » desti- 
né à nourrir les chevaux, « Watering 
Call », destiné à les faire boire...) 
Vous trouverez dans une première 
partie toutes les tâches correspon- 
dant à la vie militaire. La seconde 
partie traîtera plutôt des divertisse- 
ments des soldats. Vers la fin de cet 
article se trouvent deux témoigna- 
ges relativement complets qui nous 
montre bien ce que pouvaient vivre 
les soldats et ce qu'ils ressentaient. 
La dernière partie présente un résu- 
mé des activités quotidiennes du 
fantassin Nordiste. 


1- LES TÂCHES MILITAIRES : 
a) Les jours de la semaine : 
La vie du soldat était rythmée par le son du 
tambour et du bugle. En effet chaque activité 
de la journée était annoncée par une sonne- 
rie différente, Dans l'infanterie il y avait en 
général une douzaine d'appels par jour. Dans 
la cavalerie et l'artillerle Il fallait rajouter les 
activités destinées à s'occuper des chevaux 
Durant l'hiver 1863 un artilleur de l'armée du 
Potomac raconte : « 26 appels se firent 
entendre chaque jour. Nous étions si occupés 
que nous avions que très peu de temps pour 
s'occuper de nous. » 
La journée des soldats commençait avec le 
révelL qui sonnait habituellement à 5 heures 
l'été et à 6 heures l'hiver. Tout commençait 
ainsi par l'appel du matin (« Morning Roll É. 
sol 
dats crier sous leur tente « Put the Bugler in the guard-house ! » (« Mettez ce musicien dans le en sm 
laires. Néanmoins ceux-ci devaient sortir de leur couverture et de leurs quartiers assez rapidement. Certains en profitaient D fire une rapl- 
de toilette, Une technique pour se laver rapidement à l'époque consistait à utiliser une gourde : un homme la dis t Ê je de l'eau sur un 
autre soldat et vice versa. Cette méthode était surtout utilisée en campagne. Dans les camps, Îls utilisaient lutôt Si louche. À 
l'époque les soldats dormaient souvent tout habillés, Cela leur permettait de gagner du temps et d'être de eee o a un camp 
juste après l'appel du matin permettait de voir des scènes tout à fait intéressantes : les hommes émer, Le SR moment. pu Dore 
On en voyait un avec une seule chaussure, un autre avec son pantalon boutonné mais avec encore sa k rie t allant 
ainsi dans les rangs. Il y avait des hommes en manteau, d'autres en sack coat. Souvent les hommes pouval coat (veste) dans les bras € à 3 
la tenue qu'ils souhaitaient. Pourtant certains commandants de compagnie demandaient à ce que les sold ent venir le matin dans les rang à À 
lats se rassemblent avec leurs armes 
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leurs cuirs. Tout cela dépendait en fait de l'officier... Tous les hommes de 
1h compagnie (sauf ceux occupés par les gardes et les malades) devaient 
être présents à moins d'être excusés pour une bonne raison. Comme 
é'était habituel d'avoir des tirs au flanc chaque excuse était exami- 
née avec soin par les sergents. Les hommes se mettaient donc à leur 
place dans les rangs. Blen sûr 1! y avait à chaque fois le lot de retar- 
datalres dans presque chaque compagnie. Les soldats, encore som- 
nolents, attendaient donc que le sergent de chaque section (une 
compagnie en comptait quatre) procède à l'appel (« The Roll »). En 
attendant son nom chaque soldat répondait par « Here ! ». S'il ne 
manquait personne il allait rendre compte au First Sergeant de la 
compagnie en disant « AIl present or accounted for ! » Ce dernier 
allait ensuite faire son rapport à l'officier responsable de l'appel. S'il 
n'y avait pas d'ordres spéciaux, de réprimandes ou de vérifications 
diverses, les soldats pouvaient quitter les rangs, Les hommes étaient 
autorisés à retourner rapidement dans leurs quartiers pour finir où 
commencer leur toilette ou peut-être dormir encore quelques 
minutes le temps que le First Sergeant prépare son rapport Mais il 
arrivait aussi (et ceci surtout pendant les longues périodes de repos) 
que les officiers demandent à ce que leurs soldats fassent une séan- 
ce de drill directement après le « Morning Roll Call. » 


Approximativement une demi-heure après le réveil, l'appel du 
Breakfast (« Breakfast Call ») résonnait Les soldats appelaient com- 
munément ce moment le « Peas on a trencher ». 

Ensuite vers huit heures, le Bugle sonnait le « Sick Call » (l'appel des 
malades). A cet appel le First Sergeant de chaque compagnie (ou un des 
sergents de chaque compagnie) alignait vous les hommes malades qui 
pouvaient se déplacer. Ensuite || se rendait avec eux chez le « Regimental 
Surgeon » (médecin militaire) afin qu'il puisse procéder à un examen et à 
d'éventuelles prescriptions. Plus tard dans la matinée ce dernier venait 
voir les malades qui n'avaient pas pu se déplacer. 

Vers huit heures les musiciens sonnaïient aussi l'appel pour former les 
gardes (« The Assembly of Guard »). Chaque First Sergeant de chaque 
compagnie désignait les hommes de garde pour les prochaines 24 heu- 
res. |l inspectait aussi soigneusement les hommes désignés et se rendait 
avec eux au « Regimental parade ground » (emplacement réservé aux 
parades du régiment) Tous les soldats désignés se retrouvaient donc là. 
Le sergent major du régiment reformait une compagnie à partir de tous 
ces hommes, refaisait une inspection et les envoyait à leur poste de 
garde. Habituellement sur 24 heures d'astreinte, les soldats n'étaient 
effectivement de garde que deux heures toutes les six heures. 

Le début de la matinée était aussi le moment d'effectuer les corvées. 
Ce travail était annoncé par le « Fatigue Call. » Les corvées en semai- 
ne consistaient à nettoyer le camp, construire des baraquements, des 
tranchées de drainage, des écuries, chercher de l'eau où du bois... La 


recherche du bois était un problème permanent et demandait souvent 
un dur labeur. Ainsi à Brandy Station (Virginie) avant que l'armée fédé 
rale ne parte le 3 mai 1864 Il fallait faire 6 à 7 km pour en trouver 


Après toutes les corvées venaient enfin le moment des séances d'en- 
traînement (« Drill ».) Ces séances duraient jusqu'au déjeuner. Dans 
les nouvelles unités les soldats étaient répartis en squads pour s'en 
traîner (une squad comprenait une dizaine de soldats). Ces exercices 
élementaires regroupés dans le manuel sous le nom de « School of 
soldier » (école du soldat) permettaient d'apprendre les choses fon 
damentales dans la vie du soldat : le salut, la marche en avant, en 
oblique, le porter des armes dans différentes positions, le chargement 
en neuf temps, à volonté, debout, à genoux, couché, l'utilisation de la 
baïonnette.… Dès que les recrues étaient suffisamment compétentes 
individuellement et dans les manœuvres en squad elles pouvaient 
commencer des exercices avec la compagnie (« Company Drill »). Puis 
elles apprenaient le « Skirmich drill » (manœuvres et combats en 
tirailleurs) et le drill en régiment (« battalion Drill ») et en Brigades (« 
Brigade drill »). Cette procédure s'appliquait spécifiquement à l'infan 
terie mais les autres armes avaient un schéma d'entrainement compa: 
rable. Malheureusement il y avait souvent un manque de coordination 
et d'organisation dans l'entraînement Ainsi ce n'était pas surprenant 
que certaines unités reçoivent six ou huit heures de drill dans une 
journée alors que d'autres n'en reçoivent quasiment pas. En fait il arri 
vait même que des unités aillent au combat sans avoir reçu tout l'en 
traînement nécessaire. 


Les séances de drill du matin duraient donc jusqu'à 
l'heure du déjeuner. Le « Diner Call » (ce qui cor- 
respond à notre déjeuner) était sonne vers 12 h 
Après les soldats pouvaient bénéficier d'une sean- 
ce de temps libre avant de commencer (Encore !) 
une nouvelle séance de drill. 

Vers la fin de l'après-midi les hommes devaient 
retourner dans leurs quartiers afin de s'occuper du 
nettoyage de leur tenue et de l'entretien de leur 
uniforme ceci afin de se préparer à la « Dress 
Parade » qui avait lieu vers 17 h 45. 

La Dress Parade pouvait être organisée par rêgi- 
ment mais aussi par brigade, Elle était toujours 
accompagnée de musique. En voici une description 
faite par un soldat : « Les troupes s'alignèrent en 
ligne de bataille et se mirent dans la position « 
Parade Rest !» dès que l'ordre fur donné par le capi- 
ine de leur compagnie. Les musiciens, tout en 
jouant, marchèrent devant tour ce régiment aligné 
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reconstitution 


(...) À un moment donné les First sergeants de chaque compagnie 
firent quelques pas en avant afin de sortir des rangs et longèrent route 
la ligne de soldats de façon à se retrouver en son milieu ceci afin de 
faire leur rapport à l'adjudant. Ce dernier fit eñ retour son rapport au 
commandant du régiment qui se trouvait derrière lui, Il y eut ensuite 
quelques exercices puis encore l'ordre « Parade Rest ! ». Les officiers 
de chaque compagnie sortirent alors leur épée et vinrent à leur tour 
au milieu de la ligne et s'avancèrent ensuite face au commandant du 
régiment pour le saluer et écouter ses instructions. Après que les offi- 
ciers soient retournés à leur poste chaque compagnie repartit en ordre 
dans son campement et les hommes furent ensuite libérés. » La Dress 
Parade était l'occasion de lire les ordres tels que les comptes-rendus 
de cour martiale et autres communications officielles. Elles étaient 
quelquefois faites devant des visiteurs civils ou des officiers de haut 
rang Tout était orchestré de façon à ce que les soldats soient fiers de 
porter les armes. 

Dress Parade du Ist South Carolina Volunteers le ler janvier 1863 
écoutant h proclamation d'émancipation du Président Lincoln 

L'appel du « Supper Call » (l'équivalent de notre diner) venait ensuite 
rapidement après que les hommes aient été libérés de la Dress Parade. 
Ensuite après le diner venait un autre « Roll Call » appelé « Tatoo » où 
les hommes étaient à nouveau appelés. C'est à ce moment là qu'ils rece- 
vaient l'ordre de retourner dans leurs quartiers. 

Enfin plus tard le dernier appel (le « Taps ») était simplement joué ou 
crié («All nights must go out. all noises cease and every enlisted man be 
inside his quarters » - « Toute lumière doit être éteinte, cout bruit ces- 
ser et chaque homme doit être couché. ») Cela indiquait aux hommes 
le moment où ils devaient se coucher et dormir. 

Voici la routine typique d'un régiment d'infanterie 


Nordiste durant une pérlode relativement 
calme, Bien sûr tout cela changeait quand 
les hommes étaient en campagne. 

Quant aux sous-officiers (caporaux, sergents) et aux off 
clers, ceux-ci n'avaient pas toujours fini leur journée 
après que les simples soldats se soient couchés, || 
devaient parfois aller suivredes cours donnés par leur 
supérieurs, Les leçons étaient tirées dumanuel et hab 
tuellement elles étaient en rapport avec les entraine 
ments du lendemain. Un caporal du Massachussette en 
1862 raconte :« Les sous-officiers de la compagnie ont leu 
leçon de tactique chaque nuit aux quartiers du capitaine af 
d'être capables de faire driller leurs hommes le lendemain 
Un sergent de l'Ohio écrit dans une lettre en 1862 
Chaque nuit je récite avec les autres First Sergeants et les aut 
res Second Lieutenants. Nous finirons le Hardee's Tactic et pui 
nous étudierons le Army Regulations. La théorie comme la pra 
tique sont nécessaires pour faire de bons soldats. » 


b) Les dimanches 


Le dimanche était 
synonyme  d'inspec- 
tion. Par conséquent, 
après le Breakfast, les 
hommes étaient 
occupés à nettoyer 
les rues de leur com- 
pagnie, à balayer dans 
leurs quartiers, à 
arranger leur tente 
ou leur cabane et à 
entretenir leurs cuirs 
et faire briller leur 
équipement  métal- 
lique (boutons, bou- 
cles...) 


Après ces deux heu- 
res de nettoyage et 
de rangement le com- 
mandant de la compagnie, accompagné du First Sergeant, faisaient une 
première inspection du travail effectué. Venait ensuite le moment de se 
rassembler par compagnie et d'attendre le commandant du régiment 
ou un de ses officiers afin qu'il procède à l'inspection proprement dite 
Tout le régiment était rassemblé. La compagnie À était mise sur l'ex 

trême droite, la compagnie B sur l'extrême gauche et les autres entre 
les deux précédentes. Après avoir inspecté les officiers, celui-ci exa- 
minait minutieusement l'arme, l'équipement et la tenue de chaque 
soldat Puis les hommes mettaient en faisceaux les fusils er ouvraient 
leur knapsack (le sac à dos) afin de vider son contenu pour qu'il soit 
inspecté. Si l'offcier trouvait à redire, il réprimandait le soldat 
concerné ce qui n'était souvent rien à côté de ce que le commañ 
dant de la compagnie lui donnerait comme punition une fois reve 

nu au camp. Une fois que les hommes d'une compagnie avaient fn! 
d'être inspectés, ils reprenaïent leurs fusils ec leur knapsack €! 
retournaient au campement. Généralement l'inspection d'un ré! 
ment durait une heure, Les soldats appelaient cela le « Knapsack 
drill » et n'aïmaïent pas ce moment (surtout la compagnie B qui P25 

sait habituellement en dernier !) Après que la dernière compagni® 
ait été examinée, l'officier « inspecteur » faisait le tour de l'hôpital. 
Etre É garde, des éventuels Sutlers, des cuisines et des aut'®* 
DE Us 
Souvent la matinée LE 1 er peer on 

Le dimanche après-midi PR Sue Ripiquer Eee, ants 

d'itpoinabné ain it souvent laissé libre. Des commane"" 

€ demander à ce que leurs soldats 455° 


pr’ 


tent au service religieux, Cela n'empêchait pas de faire comme les aut 
res Jours uno Dress P: 


ade, Au contraire celle-c| était d'autant plus 
importante que ce jour-là il y avait souvent des visiteurs. Blen entendu 
jlyavait aussi le dimanche un "Diner Call”, un appel du soir ("Tatoo") et 
une extinction des feux ("Taps"} 

€) Retour au Driil : 

Maintenant que nous connaissons les grandes lignes de la vie quoti- 
dienne du soldat Nordiste, nous allons pouvoir développer davantage 
les séances de Drill 

Dans une unité en service depuis deux ou trois mols, la Journée d'en- 
traînement consistait souvent en une séance de « Squad Drill » tôt le 
matin, une séance de « Company Drill » Juste avant midi et une séan- 
ce de « battalion Drill » l'apr 
faisaient plus le « Squad Drill » et avaient plutôt davantage de « 
Company Drill » le matin et de « Battalion Drill » l'après-midi, Après 
quelques semaines de cette routine, le « Company drill »pouvait lui 
aussi être arrêté où fait tous les deux jours afin de laisser plus de 
temps à l'apprentissage du « Brigade Drill » 

Ioutes les séances de drill étaient terriblement écourtées durant les 
périodes de campagne, C'était aussi le cas quand les troupes étaient 
dans leur quartier d'hiver. Un Yankee écrit en hiver 1864 dans le 
Tennessee : « Après le Breakfast les hommes passent leur matinée à jouer 
au poker, poker, poker jusqu'à ce que l'appétit et l'heure du déjeuner ne 
viennent. » 


s-midi, Les unités plus expérimentées ne 


Les unités de vétérans faisaient considérablement moins de drills que 
les autres excepté quand les commandants en ordonnaient après de 
longues périodes d'inaction ou quand ils recevaient de nouvelles 
recrues. Dans certains cas les nouvelles recrues recevaient un entrai- 
nement dans des camps d'instruction spécialement conçus pour cela 
tel que celui près d'Annapolis (Maryland) qui avait une capacité de 
50.000 hommes. Dans d'autres cas les nouvelles troupes étaient direc- 
tement envoyées dans leur régiment d'affectation et elles s'entrai- 
nalent là-bas, Elles étaient alors placées sous la responsabilité d'un 
sous-officier vétéran pour un intensif « Squad drill » et elles appre- 
nalent aussi les mouvements à connaître quand on manœuvre en com- 
pagnie afin d'être rapidement inclus dans les rangs. Cela permettaient 
à ce moment là de commencer des exercices de plus haut niveau. Les 
longues heures de drill et la dureté de l'accuell des anciens ne facili- 
talent pas le travail et l'adaptation de ces nouvelles recrues. 

Des commandants mettaient aussi en place des entraînements avec les 
autres armes (artillerie, cavalerie). L'objectif était de former les soldats 
et les officiers aux manœuvres de combat, au repli. Ainsi de vérita- 
bles batailles étaient simulées. De telles activités étaient réalisées avec 
des munitions à blancs. Un soldat de l'armée du Potomac qui vit un tel 
entraînement en décembre 1861 raconte : « L'infanterie, la cavalerie, l'ar- 
tillerie ont été très bons. Le régiment d'infanterie a ouvert le feu quand un 
escadron de cavalerie les a chargé en poussant des cris sauvages. Puis l'ar- 
üllerie a commencé à tirer sur la cavalerie et les a fait se replier. Des fem- 


T 


mes de la ville regardaient cela avec beaucoup d'intérêt » Ce soldat regar 


de cet entraînement avec amusement mais ce système permettait d'a 
voir une véritable idée de ce que pouvait être la bataille, le bruit, la 
confusion, l'odeur, C'était tout spécialement bénéfique aux officiers 
qui pouvaient mettre ici en application la théorie apprise dans les 
manuels et ceci dans des conditions proches de la réalité, Un jeune 
fantassin stationné dans le Kentucky raconte :# nous avons eu notre pre 
mière séance de « Brigade Drill » hier. Il y avait quatre régiments d'infante 
rie, une batterie d'artillerie et un escadron de cavalerie. La cavalerie nous a 
chargé et pour la première fois j'ai vu quelque chose qui ressemblait à la 
guerre, L'artillerie faisait feu sans discontinuer et nous tirlans tout aussi régu: 
llèrement. Nos officiers furent satisfaits du résultat (...) Nous commençons 
à penser que nous pouvons valoir deux fois plus que ces rebelles. » || est 
clair que les nouvelles recrues qui eurent ce genre d'entraînement 
avalent une meilleure préparation au combat que les autres mais ces 
simulations de batailles furent néanmoins beaucoup plus rares que les 
exercices de drill classiques. Certains commandants d'unités réalisé 


rent pourtant leur importance. Sherman par exemple écrivait au géné 


ral Thomas en avril 1864 afin d'encourager à développer cet entraî 
nement. Mais il y avait trop peu de hauts gradés que cet exercice inté 
ressait. Îls préféraient utiliser les séances de « Brigade drill » pour faire 
des parades et des revues. Les vétérans étaient tout spécialement peu 
enthousiastes en ce qui concerne ses revues et ses parades, Un soldat 
de l'Ohio dans l'armée du Potomac écrit en 1863 Brigade Drill et 
revue aujourd'hui. Je ne sais pas ce qui se passe demain et s'il y a un dieu 


pour damner les généraux. » 


Que ce soit pour les nouveaux ou les anciens le drill était une véritable 
corvée, la besogne la plus ennuyeuse à faire dans la journée, Un soldat 
de la Pennsylvanie écrit :« La première chose que nous faisons le matin c'est 
le drill, puis drill, puis drill encore. Puis drill, drill, un peu plus de drill puis drill 
encore. Entre le drill nous drillons et quelque fois nous arrêtons pour manger 
un peu et ensuite assister à un Roll Call » 


2- Les moments de détente des soldats : 

La routine de la vie militaire provoquait de la lassitude et de l'ennui 
dans les armées des deux camps. Quand les soldats n'étaient pas sur 
les terribles champs de batailles ou au drill, les Journées au camp vrai 
naient sans fin. L'ennul terrible de cette vie conduisait les hommes à 
trouver des divertissements. « Je n'ai jamais vu autant d'hommes jurer 
jouer aux cartes, se battre et être ivres » raconte une jeune recrue 


On peut voir les soldats lire des lettres et jouer aux cartes 

Quand Ils ne s'entraînalent pas, n'étaient pas de garde ou tout simple: 

ment de corvée les hommes lisaient, écrivaient des lettres en se ser 

vant par exemple des boîtes de Hardtack comme pupitre et jouaient 
à n'importe quels jeux tels que les cartes (le Poker ec le Blackjack c'est 
à dire le 21 étaient des jeux de cartes très pratiqués). Les dominos, le 
jeu de dés et le jeu de dames étaient aussi très appréciés des soldats 
Ceux-ci traçaient souvent le damier directement sur l'envers de leur 
poncho. Le backgammon était quant à lui moins pratiqué ainsi que les 
échecs. Ils réalisaient aussi des courses de cafards, de blattes sur des 
circuits formés par des bandes de tissus, En fait les soldats de la guer 
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re de sécession 
pariaient sur 
n'importe quoi 
(Quel cafard par- 
tira le dernier 
d'une assiette 
chaude ? Qui 
gagnera la course 
de brouettes ?...) 
Des milliers de 
lettres et des cen- 
taines de jour- 
naux personnels 
furent réalisés. 
Même les illettrés 
trouvaient le 
moyen de se faire 
dicter une lettre 
par à un camara- 
de qui savait écri- 
re. Ils essayaient aussi de lire tout ce qu'ils trouvaient : journaux, cour- 
tes nouvelles, Bible, tracts politiques et quelque fois même des jour- 
naux réalisés et imprimés par des soldats dans les camps ou les hôpi- 
taux (ceux-ci contenaient entre autres des comptes rendus de 
batailles, des poèmes, des nouvelles, de la propagande patriotique...) 
Ainsi des soldats du 1 1th Kansas Regiment commencèrent à écrire un 
exemplaire du « Buck and Ball » le 6 décembre 1862 lorsqu'ils se crou- 
vaient à Cane Hill dans l'Arkansas. Ils durent l'arrêter le lendemain car 
leur régiment reçut l'ordre de participer à la bataille de « Prairie 
Grove. » Finalement le journal fut fini le 1S décembre et mentionnait 
entre autres un compte rendu de cette bataille. 


Bien que le haut commandement essayait de contrôler le vice dans les camps, 
les jeux d'argent et la boisson furent très présents surtout après la paye. La 
consommation d'alcool était très contrôlée. Les soldats avaient parfois l'auto- 
risation d'en boire après de dures campagnes où conditions climatiques mais 
la quantité était limitée. Les suders ne devaient pas en vendre, Ceux qui vio- 
laïent le règlement étaient punis mais les hommes trouvaient le moyen de le 
faire quand même. On trouve le même problème dans les armées Sudistes : 
« Nous avons perdu plus de soldats par le whisky que par les balles ennemies »» 
aimait à dire le général Braxton Bragg, Des soldats du Mississippi dissimulè- 
rent même du whisky à l'intérieur de pastèques qu'ils avaient au préalable 
creusées. Si les soldats n'arrivaient pas à acheter d'alcool ils le fabriquaient Les 
fédéraux utilisaient pour cela du jus d'écorce, du sucre brun, de l'essence de 
térébenthine, de l'huile de lampe et de l'alcool. Les hommes tentaient aussi 
d'échapper à l'ennui de la vie 
de camp en allant rendre visi- 
te aux prostituées. Des 
milliers de prostituées accou- 
raient des villes vers les zones 
où étaient stationnés les 
armés. En 1862, à Washington 
DC, 450 bordels et au moins 
7500 prostitués à « plein 
temps » furent dénombrées. 
Richmond, reconnu comme 
le centre de la prostitution de 
la confédération, égale ce 
nombre. Les maladies véné- 
riennes parmi les soldats 
furent monnaie courante et 
furent largement incontrôlables par les 6 
fédéraux furent traités pour ces maladies pendant la guerre sachant que la 
majorité des cas ne furent pas enregistrés. Les chiffres pour la confédération 
sont estimés équivalents à ceux du Nord 
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A part cela les soldats raccommodaient, lavalent leurs vêtements ou 
tout simplement restaient assis autour du feu à boire du café ainsi qu'à 
fumer la pipe et à se raconter des histoires de vieilles batailles où à se 
vanter de ce qu'ils feraient à l'ennemi quand la prochaine renco 
viendrait Il faut rajouter que le passe temps favori des troupes consis 
tait à fumer et la pipe devint donc un compagnon omniprésent 
Certains soldats en faisaient même un « Business » car ils en fabri 
quaient avec des racines d'arbres ou avec du laurier des montagnes 
afin ensuite de les revendre. 

3- Témoignage de deux soldats : 

TEMOIGNAGE DU SOLDAT LAURENCE VAN ALSTYNE 
Laurence Van Alstyne était un jeune homme de l'Hudson Valley « 

tait porté volontaire en août 1862 dans le 128th New York Volont 
plus communément appelé les « Bostwichs tigers 
pendant un court temps au camp Hudson et puis ensuite 
Millington en dehors de Baltimore avant de prendre la mer pour s 


rendre dans la région du Golfe 
« Nous sommes dans Un champ de 100'acres, d'après ce que je peux 
en juger, sur le versant d'une colline près de son sommet La terr 


tre 


) Il s'était ent 


été récemment ensemencée. Nous dormons à deux sous < 
tente, une couverture étendüe sur le sol pendant que l'autre n 
recouvre. Nous sommes protégés des intempéries par une 

toile de tente de trois pieds de haut (environ | mètre) ouverte 
deux extrémités. Les insectes, la vermine ne cessent de rampe 
nous tandis que les moustiques nous piquent chaque bout de peau qui 
n'est pas recouvert. Les soldats doivent pourtant s'habituer à cela afir 
de pouvoir dormir et ainsi supporter les nombreuses heures de dril 
sous un chaud'soleil, avec nos habits en lourd drap de laine. Pendant 
ces séances d'entraînement nous sommes surveillés par les officiers et 
nous rentrons après au camp complètement trempés par la transpira 
tion et trop fatigués pour bouger davantage. Le matin nos vêtements 
humides nous glacentle corps etje ne comprends pas comment noi 
pouvons vivre ainsi et apparemment nous améliorer. Mais nous le fai 
sons et les jours suivants nous serons prêts pour faire encore plus 


UN JOUR COMME TOUS LES AUTRES AU CAMP 
CAMERON RACONTÉ PAR THEODORE WINTHROP 
Avocat, romancier et voyageur professionnel, Théodore 
Winthrop s'engage dans le 7th New york. Il est tué à la 
bataille de « Great Bethel » en juin 1862. 

« Boom ! Je préferais ne pas le croire mais c'est vrai. C'est le coup 
canon du/matin, Pour supprimer mes doutes les tambours er les fifr 
se mettent à résonner nous rappelant qu'il est temps de se 
Je fais partie d'une compagnie récemment recrutée et nous 
tous ensemble sous Une grande tente: Comme je me lève, je vois d'au 
tres récrües qui quittent leur sac de paille q 
nous utilisons comme matelas. Les recrues 
sont encore profondément endormies 
réveillées rapidement C'est le moment de mett 
re les pantalons et les vestes. Puis comm l 
tambours etles fifres se font entendre, un de n° 
supérieurs apparaît à l'entrée de la tente et nc 
crie « l'in, for the roll-call ! » Nous nous ras 
semblons'et l'appel'des soldats de la compag 
est ainsi fai Nous répondons à notre nom par 
Here!» Quand l'officier est satisfait de const 
ter qu'il n'ya pas de désertion depuis la veille 
indique le nom des malchanceux qui sont 
garde pour les prochaines vingt-quatre heur 
Après il nous explique en quoi va consister 
drill dû jour. Puis « Right face ! Dismiss ! Brc 


ran arc 


Alors n 
ous allons nous laver dans des bassines en acier avec du : 


noir, D: 
ir, Dans ce camp il y à une délicieuse source dans laquelle n 


avons installé e 
stallé une pompe. Après la toilette du matin commenc: 


Drill. Le lie 
L Le lieutenant W arrive et nous fait Un petit exercice pour n 


DRE 


mettre en appétit : « Carry Arms », « Support Arms », « By the right 
flank, march », « Double Quick » puis c'est enfin le moment de pren- 
dre le petit déjeuner. 

Ma compagnie se rassemble sous la grande tente. Nous avons de très 
correctes rations. Notre équipement de cuisine n'est pas très élégant 
par contre. Nos assiettes sont en acier, il n'y a pas de couverts en 
argent. 

Après le petit déjeuner vient le drill de compagnie, l'apprentissage de 
labaïonnette et enfin le drill de bataillon qui forme le gros du travail 
dela journée. Notre colonel manœuvre ce millier d'hommes pendant 
deux ou trois heures. Aux environs de midi nous prenons un copieux 
repas avec grande satisfaction. L'après-midi c'est le moment du « 
Skirmishing drill » (entraînement en tirailleurs) sans oublier l'inspec- 
tion des tentes à |6 heures par l'officier du jour. 


Puis vient le doux lever de la lune. On dirait que c'est toujours la plei- 
ne lune au camp Cameron. Chaque tente s'illumine alors, La cuisine est 
préparée autour de chaque feu de camp. Les hommes chantent, crient, 
rient, s'amusent, font toutes ces choses que l'on peut faire dans les 
armées de volontaires, Quand les chansons ont été chantées et que 
des centaines d'histoires ont été racontées, vers dix heures, les tam- 
bours et fifres commencent un concert Le 7th NY commence alors à 
se mettre au « lit ». 


Voici l'histoire d'un jour comme tous les autres au camp Cameron. 
Clest monotone ou pas, c'est dur ou facile, c’est à moitié la paix où à 
moitié la guerre. » 


4- Résumé du programme quotidien du fantassin 
Nordiste : 


À partir de tous les documents que j'ai étudiés, j'ai essayé de réaliser 


hors série 


le programme quotidien d'un soldat Nordiste quand il se trouvait au 
«repos » dans un camp. En voici les grandes lignes. 

Programme des jours de la semaine dans un camp Nordiste pendant 
une période de « repos » 

Programme des dimanches dans un camp Nordiste pendant une 
période de « repos » 

1- « Morning Roll Call » (5 heures l'été, 6 heures l'hiver) 

2- Quelquefois une petite séance de drill directement après le « 
Morning Roll Call. » 

3- « Breakfast Call » (les hommes devaient trouver le temps de se 
laver entre le « Morning Roll Call » 
et le « Breakfast Call. » 

4- « Sick Call » vers 8 heures (appel 
des malades.) 

5- « Assembly of guard » vers 8 
heures (organisation de la garde.) 
6- « Fatigue Call » (corvées) 

7- « Drill Call » (séances de drill 
jusqu'au déjeuner.) 

8- « Dinner Call » vers 12 heures 
suivi souvent d'une période de 


temps libre 
9- « Drill Call » (à nouveau du 
drill.) 


10- Après ce drill les hommes 
devaient retourner dans leurs quar- 
tiers pour entretenir leur tenue, les 
laver. ceci afin de se préparer à la 
« Dress Parade. » 

11- « Dress Parade » vers 17h45 
12- « Supper Call » (souper) 

13- «Tatoo » (appel du soir) 

14- « Taps » (extinction des feux.) 


Sources : 

- The Civil War Society's “Encyclopedia of the Civil War”, 

-"The soldiers of the civil war” par William C. Davis 

- “Historical Times Encyclopedia of the Civil War‘ Edited by Patricia L 
Faust 

-“Hardtack and Coffee” of John D. Billings 

= "The life of Billy Yank” of Bell Irvin Wiley 

-"The blue and the Gray” by Henry Steel Commanger 

- “The Life of Johnny Reb” by Bell Irvin Wiley 

="The Fighting Men of the Civil War‘ by William C. Davis 

Merci également à Anthony Waskie, professeur à la Temple University 
- USA, pour son aïde tout particulièrement utile 
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Le, 


Æ Histoire 


LA FIN DE LA GUERRE DE 
SEGESSION, AU TEXAS, LES TROU- 
EAUX ÉTAIENT NOMBREUX ET LE 
CHEPTEL NE CESSAIT DE CROÎTRE. PAR 
CONTRE, PLUS AU NORD, LA VIANDE ÉTAIT 
RARE ET L'APPROVISIONNEMENT DIFFICILE. 
La Kansas PACIFIC RAILROAD VENAIT DE 
PROLONGER SA LIGNE DE CHEMIN DE FER 
JUSQU'À LA PETITE VILLE D'ABILÈNE. DE LA 
LE BÉTAIL POUVAIT ÊTRE ACHEMINÉ PAR 
TRAIN JUSQU'A CHICAGO OÙ SE TROUVAIT 
LES PRINCIPAUX ABATTOIRS DU PAYS. Les 
ÉLEVEURS TEXANS PRIRENT DONC LA DÉCI- 
SION D'AMENER LEUR BÉTAIL PAR LA PISTE 
pu TEXAS JUSQU' À ABILÈNE. SOIT UNE 
AVENTURE D'ENVIRON 1 000 KILOMÈTRES, 
AVEC DES RIVIÈRES IMPÉTUEUSES À TRA- 
VERSER, DONT LA CÉLÈBRE RED RIVER, 
AFFRONTER LE BLIZZARD, LA PLUIE, LA 
POUSSIÈRE, LES ORAGES QUI AFFOLAIENT 
LES BÊTES, REPOUSSER LES ATTAQUES 
DES LOUPS, DES COYOTES, DES INDIENS ET 
DES OUTLAWS DE TOUTES SORTES.. 
LA PISTE LA PLUS COURUE EST LA 
CHISHOLM TRAIL, RELIANT ABILENE AU 
DÉPART D'AUSTIN. 


L'HISTOIRE D 
HUCK WAGON 


n convoi pouvait regrouper près de 3000 bêtes et à raison de 12 miles par Jour le voyage duralt mois. Les 
(Jen 27 aie Du de 18 heures dat de condo Pin en noyeme 3 nos Lee 


Charles Goodnight et son associé Oliver Loving soucieux d'améliorer le con Ÿ 4 
Une casse de prés de 1,60 mêtre de haut occupe la moitié arrière du chariot et la solde planche du pa omance fur alu 
£ete sorte de placard tiendra leu désormais de table pour préparer les repas au eu de serv de aa se, referme 
«sx disée en compartiments où on range I batterie de cuisine, chaudron, poëles. bassin, Bagues ea Pération La car 
nes en fer banc. Bien empaquetés, on trouve prinpalement des haricots rouges, du ri, de fai de es COUVETES 0f asie 
es fruits sees et des biscuics, Dans un tiroir y a du sel, du poivre, des épices, a levure, dam ue gard de la mêlasse, du ca, 
ture fl et slgulles, ciseaux qui pourront servir à soigner les blessures, ins! È pes à co 


‘ , qu'une pharmaele sommaire :térébenthine, poudre d'a- 
lun contre les blues alool cmphré,… ef, arte à four, és, ec quelques bouteles de wAiy peur y raus 
ur e ôté ne ou deux grandes barques d'eau potable. sur autre oc unie bo à ou pol es les 3 


à DREAMWEST 


re de ferrage des chevaux. En vrac, dans la place restante, les affaires personn 
des cowboys, couvertures et sacs de couchage en grosse toile, et les armes à fe 
qu'il est interdit de porter sur soi pendant le travail. Enfin, sous le chariot 
une peau de bison « opposum belly » remplie de bois et de bouses de bisons 
séchées qui serviront à allumer le feu 


st fixé 


A l'aube vers 4 heures, réveil des cowbays, café et le convoi s'ébranlent Le chuck 
wagon précède l'immense troupeau afin d'éviter la poussière et rallie l'endroit 
prévu par l'éclaireur pour le campement du soir ec y préparer le seul repas chaud 
de la journée, en général des haricots avec du lard, de la viande quand il avait fallu 


abattre un bœuf blessé qui ralentissait la bonne marche du troupeau 
Le cuisinier, le cookie est souvent un noir, un mexicain ou un cow boy âgé qui 
connaît bien la piste. || est sensé être capable de 


découper un bœuf, culsiner une tarte 
é du bon café. Couper les cheveux, raser une 


« faire 


barbe ou arracher une dent et recoudre une plaie font partie 
de ses attributions. 

Faire enrager un cuistot est aussi dangereux que de tirer un 
mulet par la queue » affirme un dicton texan. I sait se faire 
respecter, à coup de poële au besoin, Etre serviable avec lui 
pouvale rapporter une ration supplémentaire. Mexican John, 
du XIT Ranch, un cookie hors du commun, se débrouille 
pour servir du gingerbread, du riz au raisin ou encore du shi- 
vering Liz (dessert au Jelly), Avis aux amateurs 
Le chariot cuisine était si pratique que tous les ranchs se 
mirenc à en équiper leurs convois. Certains utilisaient les cha- 
riots ambulance de l'armée, d'autres transformaient les sim- 
ples chariots de ferme, jusqu'à ce que la Studebaker 
Compagny en fabrique et commercialise au tarif de 100 dol- 
lars de l'époque. Studebaker continua à construire plus tard 
de fabuleuses automobiles. 


Mais c'est une autre histoire. 

Il faut voir cet admirable tableau de Charles Marion Russel 
«les déboires du cuisinier» peint en 1912 où l'on vait un bron- 
a saccager un campement devant un chuck wagon, et voir et 
revoir OPEN RANGE de Kevin Costner, avec Robert Duvall, 
où les deux cow boys vivent, mangent et dorment à l'abri de 
leur chuck wagon. Les trois plats favoris du cowboy sur la 
piste, Pour les quantités, vous verrez bien : faites avec ce que 
vous avez sous là main !!l! De toute façon vous ne trouverez 
pas de General Store avant des jours. 


LE RAGOÛT FILS DE PUTE 

Tuez le bouvilon, qui s'est blessé sur a piste et ne pour plus suivre 
le troupeau, Découpez ensuite la viande, le foie, le cœur en cui 
d'un pouce et la moelle en minces rondelles. Mettez le tout dans une 
grande marmite, Ajoutez de l'eau et faites mijoter au moins trois 


heures. Salez, poivrez et versez de la sauce piquante ( e de 
Louisiane ) à volonté. Coupez alors les ris et la cervelle, Mélangez le tout, 
ft laissez encore mijoter une heure de plus et faisant att 
faire bouilir !!! Servir accompagné de patates boullies 


DES HARICOTS ROUGE ET DU LARD ( CHILI) 


Metcez à tremper les haricots rouges toute la nue. Dans un gran 


on à ne pas 
où de haricots 


faire revenir du lard puis dans la graisse obtenue, des oignons, des poivr 
des tomates ec quelques cuellleres de sucre. Ajoutez les haricots, versez de 
l'eau et laissez mijoter. goûter de temps en temps. Eventuellemenc ajouter 
de l'eau puis des piments. 


LA TARTE AUX HARICOTS ROUGES ( EH OU 11! 
ENCORE DES HARICOTS } 

Prendre une grande tasse de haricots rouges, une tasse de sucre, trois jau- 
nes d'œufs, une tasse de lai, de la vanille et de la muscade. Mélangez le tout 
Et disposez ça sur une croûte de pâte crue, Faire cuire au four, Faites de la 
meringue avec le blanc des œufs, nappez en votre tarte et remettez au four 
{on n'est jamais assez prudent!!! ) 


Pour faire descendre tout ça le cow 
boy ne boit que du café, le plus 
corsé possible, épais et sans 
sucre : doit provoquer l'effet 
& d'une bonne runde dans le 
buffet ». 
Un certain Théodore 
O'Connell nous en donne la 
recette : jetez une livre de café 
Moulu au fond de votre cafetiè- 
re. Remplir 
d'une 
bonne 
eau chaire (sl y a 


té, sinon... ), faire 
bouillir une bonne 
heure, et jeter 
dedans un fer à che- 
val. Si le fer coule, 
ajoutez du café 


Ahin Castagnola 
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ANNIE OAKLEY 
La reine de la Winchester 


MMORTELLE ANNIE OAKLEY,SURNOMMÉE « LITTLE SURE SHOT » À DÉPASSÉ 
LA PAUVRETÉ, LES MAUVAIS TRAITEMENTS SUBIS DANS SON ENFANCE AVANT DE 

ONNAÎTRE LA GLOIRE GRÂCE À SA DÉTERMINATION ET SON TALENT. ELLE A 
ŒUVRÉ POUR LES DROITS DES F ES, LEUR A APPRIS À SE DÉFENDRE ET FAIT 
PREUVE DE GÉNÉROSITÉ VIS-À-VIS DES ORPHELINS ET DES VEUVES, ELLE A CÔTOYÉ DES 
PERSONNAGES ROYAUX COMME LA REINE VICTORIA D'ANGLETERRE, LE FUTUR KAISER 
GUILLAUME IT ET DES LÉGENDES VIVANTES DANS LES PERSONNES DE SITTING BULL ET 
BUFFALO BILL, VOYAGÉ DANS LE MONDE, 


UN DÉPART DANS LA VIE DIFFICILE 

Phoebe Ann Mozee, plus connue sous le nom d'Annie Oakley vit le jour le 13 août 1860 à Pattersonship en Ohio. Elle est la cinquième 
fille d'une fratrie de sept enfants, vivants dans une cabane en rondins 

Après l'incendie de leur auberge en Pennsylvanie ses parents s'installent dans une ferme dans l'Ohio. Veuve en 1866, son mari mourut 
victime d'une pneunomle, alors qu'Annie n'a que six ans. Trois ans après ce décès sa mère se remarie et se retrouve veuve de nouveau 
après la naissance d'un demi-frère. Un surveillant agricole fut chargé de l'éducation de la petite fille qui ne fréquenta jamais l'école ec 
reçu une éducation bien plus tard grâce à son mari, Elle apprit la couture et la broderie avant d'être placée dans une famille dans une 
ferme où elle connut bien des déboires. Ensuite elle retrouve sa véri- 
table famille, s'exerce au tir à 9 ans puis vend le produit de sa chasse 
pour nourrir ses proches et les aider à payer l'hypothèque de leur 
ferme. 


RENCONTRE AVEC FRANK BUTTER 

Alors qu'elle n'est âgée que de 16 ans, elle participe à un concours de 
tir organisé à Cincinatti. À cette occasion elle rencontre un immigrant 
irlandais tireur talentueux qui se produit dans des spectacles avec un 
numéro de tir, nommé Frank Butte (1850-1926). Is devaient se mesu- 
rer au tir au pigeon d'argile, 25 coups furent tirés par chacun d'eux et 
ce fut finalement Annie qui remporte la compétition d'un point 
Grâce au billet d'entrée offert par Frank à qui elle avait produit une 
forte impression, elle assista à son spectacle au théâtre. Finalement 
Frank la demanda en mariage et l'épousa en 1876. II lui prodiga l'éduca- 
tion qu'elle n'avait pu recevoir durant sa jeunesse cahotique et la forma 
au rôle de vedette de tir qui la conduisit plus tard à entrer dans un 
cirque. || renonça à sa propre carrière pour devenir son pygmalion car 
il la trouvait plus talentueuse que lui, Les fusils ou pistolets 6 coups n'eu- 
rent bientôt plus de secret pour certe tireuse hors pair et elle «tint la 
dragée haute» à bien des hommes dans cette discipline. 


NOUVELLE VIE 

NOUVEAU NOM 

Annie, remarquée pour son talent au tir allait débuter une carrière en 
se produisant sur scène, Elle transforma son nom de baptème en Annie 
Oakley, à l'occasion de son premier contrat signé avec le cirque «Sells 
Brothers, ce patronyme fut choisi en souvenir de la ville témoin de sa 
rencontre avec Frank Butter. Ses costumes furent créés de ses prop- 
res mains. En 1883 alors qu'elle participait à un spectacle à St-Paul elle 
fit la connaissance de Sitting Bull (Taureau Assis) un chef sioux. Il la sur- 
nomma « Watanya Cicilia »(« Little Sure Shot ») car certe fille 
châtain plutôt petite et frêle ne mesurant qu'|,50 m ne ratait jamais ses 
cibles. Il la considéra dit-on comme sa fille d'adoption. 
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portrait 


RENCONTRE DECISIVE AVEC BUFFALO BILL 
Lors de l'Exposition Centenaire sur le Coton qui a lieu à la Nouvelle 
Orléans le cirque « Sells Brothers » dont elle fait partie et le 

« Buffalo Bill's Wild Show » présentent en même temps un specta- 
cle dans la même ville, Curieux Buffalo Bill décide d'aller voir la presta- 
tion d'Annie qui l'impressionne à tel point qu'il lui demande de participer 
à son propre specucle ce qu'elle accepte. Elle reste dans sa troupe 16 
ans. Le publie est conquis par sa virtuosité au tir. En effet elle coupe une 
carte à jouer posée sur la tranche (une carte de cœur) d'une balle, atteint 
une cible mouvante, troue une pièce de monnaie lancée en l'air, et éteint 
la cigarerte que tient son mari entre ses lèvres à trente pas … belle preu- 
ve de confiance s'il en est … En une journée elle abat 4 472 boules en 
verre en plein vol avec une carabine .22. D'ailleurs elle arbore fièrement 
sur sa poitrine toute une panoplie de médhailles bien méritées gagnées 
grâce à ses talents de «  tireuse exceptionnelle  ». 


RENCONTRES ROYALES 

Buffalo embarque sur le navire Queen Victoria les animaux de son attrac- 
tion : chevaux, bovins, buffles et les artistes pour se produire en Europe. 
Une jeune femme de 15 ans fait aussi partie du spectacle, Lillian Smith 
une concurrente. La légende avance qu'Annie aurait menti sur son âge 
pour concurrencer sa rivale, en se rajeunissant, avec laquelle elle entre- 
tiendrait des relations plutôt conflictuelles ! 

Annie rencontre la reine Victoria à Londres le 20 juin 1887 à l'occasion 
de la célébration des 50 ans de règne de cette dernière. Alors qu'elle lui 
sert la main la reine glisse la remarque :« Quelle charmante petite fille» 
(sic) S'il est vrai que « la petite fille  » est déjà âgée de 27 printemps 
il n'en demeure pas qu'avec sa silhouette grâcile et sa petite taille elle en 
paraît bien moins. En Europe, invitée à Berlin elle réitère l'exploit de la 


cigarette avec le futur Kaiser Guillaume I! d'Allemagne mais lui demande 
de tenir la cigarette entre les doigts. Evidemment elle réussit son exploit 
comme d'habitude. Pendant trois ans Ils parcourent l'Europe rencontrant 
partout le succès. En 1893 Ils retournent à Chicago pour se produire 
près de l'Exposition Universelle où elle rencontre Thomas Edison qui 
présente sa caméra. Ce procédé va éloigner le public des spectacles au 
profit du cinéma. Un incendie ravagea cette manifestation, 


INCIDENT DE LA VIE 

Malheureusement en 1901 elle est victime d'un accident de chemin de 
fer qui provoque des blessures à la colonne vertébrale la laissant provi- 
soirement partiellement paralysée. Elle subit cinq opérations chirurgica- 
les qui l'éloignent de la scène momentanément. Dorénavant bien qu'elle 
ait bien récupéré elle se ménage un peu et ne se produit plus que pour 
des œuvres de charité en faveur d'orphelins ou de veuves. Elle enseigne 
aux femmes américaines le maniement des armes pour leur permettre 
d'assurer leur propre sécurité autant que pour l'esprit sportif, Son tir 
demeure toujours aussi précis et elle continue à battre des records. 
Ses qualités de tireuse restent intactes et elle réalise par exemple un 
score de 98 sur [00 au pigeon d'argile au Pinehurst Gun Club en 
Caroline du Nord. En 1903, William Randolph Hearst, éditeur de presse, 
publia dans ses colonnes une dépêche d'agence de presse qui alléguait 
par erreur qu'Annie Oakley énit en prison au motif d'avoir commis un 
vol et utilisé de la drogue, alors qu'il s'agissait en fait d'une actrice qui avait 
usurpé son identité. Annie dut intenter 55 procès en 6 ans avant d'ob- 
tenir gain de cause. Victime d'un accident de voiture alors qu'elle était en 
compagnie de son mari elle a la cheville cassé et des problèmes à la han- 
che fin 1922. Elle s'éteint le 3 novembre 1926 terrassée par une anémie 
pernicieuse à Greenville dans l'Ohio à 66 ans et est enterré dans le cime- 
tière Brock. Frank Butter, cerrassé de chagrin se laissa mourir de faim 
avant de mourir 18 jours plus tard. Son personnage lui survécut car 
depuis 1992 Disneyland Resort Paris propose un spectacle inspiré par le 
Buffalo Bill's Show à Disney Village. 


ANNIE ET LE CINEMA 

Une telle personnalité ne pouvait laisser le cinéma indifférent c'est ainsi 
que sont tournés des films reprenant son personnage ou son histoire 
« La Gloire du Cirque »etw La Reine du Cirque ». 

En 1935 pour « La Gloire du Cirque » George Stevens tourne 
un film avec Barbara Stanwick dans le rôle d'Annie Oakland L'histoire 
s'inspire de la vie de l'héroïne très romancée. Pour faire vivre sa famille 
elle vend les produits de sa chasse à l'hôtelier Maclvor (Andy Clyde, grâce 
à une vieille carabine retapée datant de la Guerre de Sécession. Il rajou- 
te l'idée d'un pari qui la pousse à se confronter à Toby, un autre tireur 
d'élite avec lequel elle vit une aventure amoureuse. Elle secourt Sitting 
Bull blessé accidentellement et elle ne se remettra pas de sa séparation 
d'avec Toby. 

Puis en 1950 George Sidney transpose la comédie musicale de Herbert 
et Dorothy Fields au cinéma sous le titre « Annie, la reine du cirque » 
« Annie GetYour Gun ». 

Le tournage avait débuté avec Judy Garland dans le premier rôle mais 
devant ses nombreuses absences dictées par ses problèmes de santé le 
réalisateur est contraint de prendre Barbara Stanwick qui sera une mer- 
veilleuse Annie Oakley, Par ailleurs, Frank Morgan (Buffalo Bill dans le film) 
mourut après avoir tourné la première scène et fut remplacé par Louis 
Calhern. Pour couronner le tout Charles Walters fut licencié au profit de 
George Sidney. 


ET LE PETIT ECRAN 

Son personnage füt tenu par Gail Davis lors des 81 épisodes diffusés par 
la chaine ABC de 59 à 60 puis de 64 à 65. L'histoire se situe dans la ville 
de Diablo où l'hérolne vit avec son jeune frère ec un prétendant qui tarde 
à se déclarer Lofty Craig mettant en scène en outre deux chevaux 
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Hors série 


le à la fin du XX8 el Plainview est un cher 
qu'un incident se pi 


découverte d'un gisement de pérrole 


après s'érre tuë à la tâche pet 
Plainview. C'est après 
Californie que celui 
il doit convainere les villageois de lui laisser 
ville li se heurte cependane à Eli Sunday prêtre ch 
d'obrenir de l'argent de Daniel Plainview pour sa pa 
commence pour la famille Plainview. 


UNE ATMOSPHÈRE PARTICULIÈRE 
L'action se déroule dans une atmosphère particulie 
Duranc la première partie du film, pas de dialogue, 
Daniel se fair progressivement. Au débur du fil 


mais après un accident qui le fera boîcer 
des ouvriers, Le chercheur d'or se tra 
cynique. Et c'est alors qu'il part pour trou 
le que la rarration commence Au fur ec à me 
Haine pour les gens morte erescendo ponctué par une a 
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DES INTRIGUES PROPRES À UNE 
ÉPOQUE 


Disponible en Dvd 
There will be blood est disponible dans 
les bacs au format DVD et Blu-ray. La 
bande son du film, réalisée par |) 
Greenwood, membre du 
Radiohead est aussi disponi 
Pour ce qui est du DVD, il 
version, la version simple ou 
En bonus, des improvisations Ê 
Day Lewis, un documentaire de 15 minur 


ces sur l'histoire du pétrole entre plans 
du film er documents d'époque. Un autre 
documentaire cette fois-ci en noir et 
blane daranc de 1923-24 co-produit parle 


bureau des mines américaines présentant l'histoire et la production du 
pétrole, sans oublier les 10 minutes de scènes coupées au montage. Les 
dérenteurs de lecteurs Blu-Ray ne seront pas en reste, Le blu-ray rep- 
rend rout le contenu de l'édition spécial du Dvd le tout avec une image 
haute définition et un son HD non compressé. 
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LE PÉTROLE EST UNE RESSOURCE NATURELLE TRÈS PRISÉE. PARCE QU'IL 
FOURNIT UN CARBURANT ESSENTIEL POUR LA SOCIÉTÉ ACTUELLE DES VÉHICULES 
AUX GROUPES ELECTROGÈNES. LA MÉTHODE POUR L'EXTRAIRE DU SOL À 
BEAUCOUP ÉVOLUÉ ET AUJOURD'HUI L'OR NOIR REPRÉSENTE UN ENJEU 
ÉCONOMIQUE ET POLITIQUE IMPORTANT DANS LE MONDE. 


L'UTILISATION PREMIÈRE DU PÉTROLE 

En fonction de l'époque, son utilisation est variée, Les premiers à 

utiliser le pétrole remonte à l'Antiquité avec la civilisation mésopota- 
mienne . Le pétrole servait alors de produit pharmaceutique et cosmé- 
tique er il servait déjà à l'époque de combustible pour les lampes à huile 
Au Moyen-Age, les Byzantins l'utilisait pour mettre le feu aux navires éne- 
mis. Aux Etats-Unis, les gens le vendaient comme remède miracle. Bien 
sûr, l'utilisation très réduite à l'époque est en partie due à la difficulté d'en 
trouver en grande quantité. Toute personne souhaltant trouver du pétro- 
le devait se contenter des affleurements de pétrole que l'on trouve à la 
surface. 


LA NAISSANCE DU FORAGE 

Il faudra attendre le milieu du XIXè siècle pour que les cechniques 
d'extraction de pétrole apparaissent. L'affleurement de pétrole est le 
signe qu'un gisement de pétrole est présent plus en profondeur. En par- 


tant de cette théorie, Edwin Drake, un entrepreneur que tout le 
monde surnommait le “colonel Drake”, découvre un premier gisement 
de pétrole en Pennsylvanie 1859. Il fore un puit et obtient ce qu'il cher- 
che 


Hors série 


JOHN DAVIDSON ROCKFELLER 
John D Rockfeller est un homme d'affaire 
ambitieux, Après avoir entendu parlé du suc- 
cès de Drake, il décide de tenter sa chance. En 
1870, il fonde la Standard Oil, une entreprise de raffi- 

nage pour la production d'énergie pour l'éclairage. || rachète progres- 
sivement la majorité des raffineries des Etats-Unis moyennent argent 
ou actions dans son entreprise florissante de produits alimentaires. | 
voyage dans tout le pays notamment à Pictsburg et New York et s'as- 
sure progressivement le contrôle 85% de la production de pétrole 
brut aux Etats-Unis. 


L’'EVOLUTION DES TECHNOLOGIES 
C'est ainsi qu'il devient le premier homme de l'histoire à avoir foré un Il faudra attendre 1901 /avec l'apparition des premiers moteurs à explo- 
puits, Ce qui le fera rentrer dans l'histoire marque aussi le début d'une sion pour prendre pleinement conscience du potentiel du pétrole. Les 
nouvelle ére : l'ére industrielle. Plus rien n'empêche une production premières voitures qui sortent d'usine ont besoin de carburant pour 
massive de pétrole à partir de ce puit, fournissant ainsi le pays avec fonctionner. La demande en essence grandit considérablement pour le 
cette nouvelle ressource qui ne tardera pas à prendre beaucoup d'im- plus grand plaisir des exploitants de pétrole. C'est cette même année 
portance. Le succès de Drake se fait entendre partout dans le pays et que le gisement de Spindlecop, Texas est foré. C'est un événement 
les hommes envieux sont de plus en plus attirés par le pétrole. sans précédent pour l'époque vu la quantité qui en est extrai- 
L'or n'est plus la seule ressource qui rapporte énormément te : 80 000 barils par jour. C'est de l'or en barre pour l'ex- 
d'argent et on assiste à une ruée vers le pétrole en ploitant du gisement avec l'essor de l'automobile. Peu à 
Californie au même titre que la ruée vers l'or. C'est à cette \ B peu le pétrole éclipse le charbon en devenant LA source 
période que l'on surnomme le pétrole : l'or noir. d'énergie la plus utilisée. Rockeller, grâce à son grand 
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groupe fournit 90% du carburant pour automobile aux Etats- 
Unis. L'Etat limitera cependant les pouvoirs de la Standard Oil 
avec une loi anditrust. L'Amérique continue de produire une 
grande quantité de pétrole jusqu'à la Seconde guerre mondia- 
le durant laquelle l'essence est d'une Importance capitale, La 
forte quantité de pétrole disponible dans le monde favorisera 
l'utilisation des moyens de transport et le pétrole remplace le 
charbon dans les centrales électriques, En 1953, l'Amérique 
limite fortement l'importation de pétrole hors de ses frontiè- 
res pour favoriser la production nationale, En 1970, certains 
Pays prennent conscience que le pétrole n'est pas une source 
intarissable et prennent la décision de limiter sa production 
afin de pouvoir en consommer plus longtemps, 


LES PREMIERS CHOCS 
PÉTROLIERS 

La cause en est politique, 
L'Arabie Saoudite qui produit 
alors 21% de la production 
mondiale en pétrole en accord 
avec l'organisation des pays 
producteurs de pétrole 
(OPEP) décide d'un embargo 
économique sur le pétrole le 
20 octobre 1973, Les Etats- 
Unis, durant la guerre du 
Kippour, fournit en armes l'état 
Israëllen ce qui fait réagir 
l'OPEP, Cette première crise 
du pétrole aura des répercu- 
tions jusqu'en 1978, Un 
deuxième choc pétrolien sera 


provoqué par la révolution iranienne un an plus tard lorsque le 
baril coûtait 40 dollars contre 3 dollars en 1970. Le pouvoir sur le 
pétrole appartenant désormais aux membres de l'OPEP les autres 
pays non-membres, cherchent d'autres méthodes pour se fournir 
en énergie. L'utilisation de l'électricité est accrue, les pays font un 
effort pour développer l'énergie nucléaire. 

Les progrès technologiques permettant à l'homme de forer en 
pleine mer à des profondeurs pouvant atteindre 1000 mètres, 
des plateformes pétrolières ont été mises en place dans différen- 
tes régions du monde : dans le Golfe du Mexique au large du 
Texas, en Mer du Nord, Mer de Chine, Mer Caspienne, la Sibérie, 
l'Alaska. … L'exploitation de pétrole en pleine mer est une répon- 
se aux chocs pétroliers auxquels les pays non-membres de l'Opep 
ont du faire face. 


LES CONSÉQUENCES SUR LA SOCIÉTÉ 
AMÉRICAINE 

Elle est bien loin l'époque de la ruée vers l'or noir et de la course aux 
puits de pétrole Après 150 ans d'exploitation des ressources, la popu- 
lation mondiale qui a fortement augmenté, l'évolution de la consom- 
mation nationale sans oublier l'OPEP qui produit la majeure partie du 
pétrole dans le monde, les Etats Unis semblent être dans une position 
délicate. Par chance et pour parer aux chocs pétrolier dans les années 
70, les Usa ont une créer une réserve stratégique de pétrole (RSP) 
située au Texas contenant 700 millions de barils. En septembre der- 
nier, le président Georges W. Bush a autorisé le groupe Citgo 
Petroleum à puiser dans la RSP après le passage de l'ouragan Gustav 
qui a frappé la Louisiane la fin août dernier. 21 millions de barils 
étaient déjà sortis de la réserve après le passage de Katrina en 2005. 


AMERICAINES 
MEXICAINES 


= Tourisme 


Sébastien Sidoun 


de la traverser ce q 


devenir une ville imy 

ne désertique du sud 
elle devint le siège du comté de Yum: 
Arizona. 


TOURISME 

La ville de Yuma a son aéroport inter 
national ce qui faellite, pour des p 
sonnes venant de l'étranger, la visite de 
etre ville gigantesque. Parmi les lieux à 
historical 


visiter, se trouvent la Yun 


territorial prison, le Yuma 
Historic park, le kofa Mountain Range 


les refuges et les lacs Martinez et Mitry. 
Avec un climat agréable (entre 17° et 
31°), ville connaît ur 
ce démographique. Pour les plus sp 
dfs notons queYuma possède sa prop. 
re équipe de baseball les scorpions qui 
font partie de la Golden League de 
baseball, ainsi qu'un stade, le Desert 
Sun stadium Home où l'équipe de 
baseball japonais Yikult Swallows s'est 
entraînée pendant 20 ans. 


forte croi 


ONGUE DE 276 Km’ 

AVEC PRÈS DE 88 600 

HABITANTS, LA VILLE DE 
YUMA, ARIZONA À UN PASSÉ HIS- 
TORIQUE. SITUÉE ENTRE L'ÉTAT 
DE CALIFORNIE ET LE MEXIQUE, 
ELLE SE TROUVE À L'OUEST DE LA 
CoLorADO RIVER ET DE LA 
RIVIÈRE GILA. 


WELCOME 
TO YUMA 


UN LIEU HISTORIQUE vapeur et qui transportalent les passagers et l'équipement 
Les premiers hablaants du territoire sont les indiens natifs pour les mines ainsi que les avant postes militaires. Hernando 
d'Amérique Jusqu'à sa découverte en 1540 par des expédi- Alarcon et Melchier Diaz avalent vu juste. La proximité de la 
tions d'Hernanda de Alarcon et Melchior Diaz Le croisement Colorado River offre un avantage certain pour le transport de 
avec la Colorado River est Idéal pour l'établissement d'une matériel et Ia ville de Yuma sert d'entrée äla nouvelle répu- 
Ville. Cetxe dernière se fait connaltre à partir de 1850 grâce à blique de Californie. Plus tard la société de chemin de fer, la 
ses Steamboats, ces bateaux fonctionnant exclusivement à la Southern pacific construl un pont au dessus de |a rivière afin 


YUMA HISTORICAL 
TERRITORIAL PRISON 

La prison ouvre ses portes en 1876 
Les détenus travaillent la pierre pour 
construire les cellules où ils vivront le 
temps de purger leur peine || sont 
aussi dans les champs pour cultl 
leur nourriture, ils exécutent aussi des 
travaux publics. L'affluence de cher. 
cheur d'or à la fin du XXE siècle v 
accroître la population carcérale de la 
prison qui ses portes en 1909, ne pour 
vant contenir tous les prisonniers du 
comté Les anciens détenus sont trans 
férés dans la nouvelle prison de 
Florence. 
Après avoir ser de carrière, la prison 
de Yuma est devenu un site historique 
de la ville, renfermant des anecdotes 
parfois terrifiantes. Sebastien Sidoun 


KIRK DOUCLAS 


- hors sôrie 


ACTEUR, REALISATEUR 
PRODUCTEUR, ECRIVAIN. 


RK INCARNE LES PLUS GRANDS RÔLES AU CINÉMA DEPUIS PRESQUE PLUS D'UN 
DEMI-SIÈCLE ET CÔTOYA LES PLUS GRANDS  RÉALISATEURS : STANLEY 
UBRICK, VINCENTE MINELLI, JOHN HUSTON, OTTO PREMINGER, JOSEPH 
MANKIEWICZ, ELia Kazan, BiLiy WiLoer KiNG VIDOR IL CONNUT LES PLUS BELLES 
FEMMES DE SON SIÈCLE : JOAN CRAWFORD, RiTA HAYWORTH, GENE TIERNEY, 
MARLENE DIETRICH, PIER ANGELI ET REÇU DES RÉCOMPENSES PRESTIGIEUSES. 


Pur Corinne Brouet FILS D'IMMIGRES 
KIRK lssur Danielovitch est né à Amsterdam (état de New York) en décembre 1914 
DOUGLAS père, Harschel était un Immigrant Juif qui a fui sa Russie natale pour éviter de | 
- Uciper à la guerre du Japon, Sa mère Bryna Sangle, fille de paysans juifs ukrainis 
1) V4 )ays merveilleux où les rues étaient pavées d'or 
du dfonnier Et perdra ses Illusions car la vie est difficile pour une famille d'origine Juive de 7 
Mérnioires enfants dont 6 filles, avec un père de famille chiffonnier qui a tendance à abuser de 


la bouteille 
Plus tard la famille américanise son nom en Demsky 
1! obtient une bourse pour sulvre les cours de l'Université de Saint Lawrence et il 


apprend aussi un sport : « la lutte », || s'essaye À la poésie pour Isabelle Phelps 


VOCATION POUR LE THEÂTRE 

Il suit les cours de l'Académie Dramatique à New York oi Il rencontre Lauren Bacall 
; : qui lul procurera son premier rôle au cinéma en Intervenant auprès de Mall Walli 

MY ” pour le film « The strange love of Martha Ivers » (l'Emprise des Sens) 


STROKI é Pros ana Son professeur Charles Jehlinger, intransigeant ne lui passe aucune erreur On lui 
OI reprochalt «une certaine désinvolture une facilité naturelle que Je possèdais, un manque de profondeur 
. dit Kirk 
LUCK Lorsqu'il obtient un rèle au Théâtre Tamarack l'été suivant la fin de ses études Il décide de changer 
de nom, un ami lul suggère Douglas car Il veut un nom qui commence par D comme son propre 


nom et une autre personne Kirk prénom dont Il dira « j'aimais la dureté du son w k 


DETOUR PAR LA MARINE 

Il s'engage dans la Marine pour davenir enseigne de vaisseau. L'aumênier de la baso navale bénit son 
unlon avec sa première femme Diana Dill le 2 novembre 1943. Elle lui donnera deux enfants 

Michael et Joel, Réformé à cause 
d'un accident il retourne À la 
vie civile et part pour 


Hollywood tenter sa chance 


DEBUTS 
AU CINEMA 
tournera avec Barbara 


Stanwick surnommée «Mis-sy» « 
l'Emprise du crime », Plus tard Il 
s'inspirera de la gentillesse et de 
cette grande actrice pour mertt 
ro à l'aise les acteurs débutants 
qu'il aura l'occasion de rencont 
rer 

Les films s'enchaînent. Il passera 
pour un acteur difficile,et || s'en 
explique : « j'ai toujours eu k 
réputation de l'acteur qui discute 
sor1 rôle, Lorsque je travaille sur un 


film j'aime proposer des idées. à 


a portrait 


KIRK ET LE WESTERN 
« Une corde pour te pendre » (« Along the Great Divide ») réalisé par Raoûl Walsh en 1951 
Il tourna ce film uniquement pour honorer le contrat signé avec la Warner qui lui Impose 8 films 
par an, il finira par se délier plus tard de cette promesse en proposant de tourner gratuite- 
ment un dernier film pour eux . 
Il dira d'ailleurs à propos de ce dernier « J'ai détesté ce film du début à la fin. » Il jugera 
Raoul Walsh comme un homme brutal qui s'est réjouit d'un accident arrivé à un cascadeur, 
les chevaux étaient maltraités et le réalisateur n'était pas suffisamment attentif à son jeu. 
Kirk faillit recevoir une balle tirée à blanc passée très près de son visage. || apprit à monter 
à cheval et effectua des acrobaties. 


a La Vallée des Géants » (« TheBig Trees ») signe la fin de la collaboration avec la 
Warner en 1951. Ensuite Kirk créera sa propre société portant le nom de sa 
mère la Bryna Production .Dans le film Jim Fallon (Kirk Douglas) un bücheron 
pas très honnête qui veut décimer la vallée d'arbres en Californie se trouve en 
butte aux Quakers de la vallée. 


« La captive aux yeux clairs » (« The big Sky ») en 1952 réalisé par Howard 
Hawks. En 1832, Jim Deakins (Kirk Douglas) rencontre Boone Caudill ( 
(Dewey Martin) avant de rejoindre une expédition chez les Indiens Pieds 
Noirs. La princesse indienne Teal Eye (Elizabeth Threatt) qui part rejoind- 
re son peuple crée une rivalité amoureuse entre les deux héros. 


TOURNAGE EPROUVANT 

« L'Homme qui n'a pos d'Etoile » (« Man without a Star ») film réalisé par King 
Vidor dont Kirk est producteur-associé sort en 1955. Son rôle s'avère 
éprouvant physiquement; il est passé à « tabac » par une bande dirigée par 
Richard Boone, il se débat au milieu de barbelés, effectue de nombreuses 
chevauchées. Dans la scène tournée en une seule prise qu'il avoue préfé- 
rer il doit faire tournoyer un pistolet en l'air avant de tirer. L'histoire : un 
cowboy nommé Dempsey Rae (Kirk Douglas) travaille dans le ranch d'une 
femme très dure avec les colons, attitude qui ne plaît pas à Rae. 


C'est à cette époque qu'apparaît une nouvelle formule de financement 
des films : la vedette ne touche aucun cachet avant la sortie du film et on 
se partage les bénéfices, frais de production déduits, à hauteur de 50 %. 


«The indian Fighter » (« La rivière de nos amours » rebaptisée « l'or des Sioux ») 

est tournée en 1955 avec son ancienne femme et l'accord de la nouvelle 
Anne Buydens épousée le 29 mai 1954 mère de ses deux autres fils Eric et 
Peter (le deuxième prénom de ce dernier est Vincent en mémoire de Van 
Gogh car il est né durant le tournage de « La vie Passionnée de Vincent Van Gogh 
». 
Il assura les principales scènes à cheval mais utilisera comme doublure Bill 
William peu adroit qui mourut plus tard en exécutant une cascade que sa 
femme était en train de filmer ! Kirk se cassa le nez, un doigt et une côte. 


0 DREA 


hors série 


UNE LEGENDE DE L'OUEST : WYATT EARP 

Dans le film « Règlement de compte à OK Coral » (« Gunfight at the Ok Corral ») sorti « 
Il tient le rôle de Doc Holiday à la place de Humphrey Bogart qui avait été pressent 
est un dentiste qui perdit sa clientèle le Jour où se déclara sa phtisie. L'histoire est basé 


vie de Wyatt Earp (voir article Western n° 3) shérif à Dodge city. Son rôle est tenu par sc 


Burt Lancaster et relate l'amitié entre les deux personnages 


Les acteurs s'amusèrent comme des gamins durant les scènes. Dans le film Wyatt Earp (Burt 
Lancaster) poursuit Ike Clanton (Lyle Bettger) jusqu'au fort de Griffen où Il retrouve son ami le 
shérif Cotton Wilson (Frank Faylen) qui a laissé volontaire s'échapper le bandit recherché. | se 
renseigne auprès d'un joueur de poker « John Doc Holiday qui refuse de l'aider. Plus tard 
après une bagarre doit s'enfuir devant les réactions belliqueuses de la population et reçoit l'ai 
de de Earp. Ensuite devenus amis Ils s'unissent pour vaincre Clanton 

Il est à noter que le tournage de la scène de la fusillade a été tourné pendant 4 jours à comp 
ter de 12 heures par jour ! 


« Le dernier train pour Gun Hill » sorti en 1958 met en scène Matt Morgan (Kirk Douglas), un 
shérif, qui se rend Gun Hill pour y découvrir que le violeur de sa femme est le fils de son ami 
Craig Belden (Anthony Quinn). Grâce à l'aide de Linda (Caroline Jones), l'ex-maîtresse de Belden 
Il va affronter ce dernier. 
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\ RENCONTRE AVEC JOHN 
WAYNE 

Après quelques films comme w EJ Perdido », « 
Seuls sont les indomptés » en 1962 et la « Route 
de l'Ouest » en 1967 » il tourna la même année « 
La Caravane de Feu » (« War Wagon ») produit et 
avec John Wayne. Les scènes furent tournées au 
Mexique à Durango où John possède des terres. 
Ce dernier éprouve des difficultés respiratoires 
l'obligeant à utiliser un masque à oxygène, cette 
incident marqua le début de ses problèmes pul- 
monaires. Le tournage fut difficile par la rivalité 
qui existait entre les deux acteurs qui créa une 
émulation et les poussa à se surpasser; John avait 
des problèmes de santé qu'il ne laissa pas 
transparaître dans son jeu ni dans son attitude, il 
ne ménagea pas les critiques à l'encontre de Kirk 
notamment sur sa façon de monter à cheval à 
l'aide d'un “trempolin". Il fallait se méfier des 
piqûres de scorpions qui s'introduisait partout 
même dans les bottes. 

Dans l'histoire Tow Jackson (John Wayne) doit 
aller en prison alors que Franck Pierce lui a volé 
ses terres. Dès sa sortie || engage un tueur à 
gages pour se venger (Kirk Douglas). 

D'ailleurs les deux acteurs tourneront deux nou- 
velles fois ensemble dans “L'ombre d'un géant” et 
“Première victoire”. 


Î 
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HENRY FONDA GARDIEN DE 
BAGNE 

En 1970 il retrouve le réalisateur Joe Mankewicz 
avec lequel il avait tourné 22 ans auparavant « 
Chaîne conjugale » pour « Le Reptile » (« There 
was à crooner Man »), Il tient le rôle d'un hors la 
loi voleur et tueur qui termine sa vie au bagne. 
Henry Fonda tient le rôle du gardien qui semble 
être un brave homme humain mais lorsque l'oc- 
casion se présentera montrera son côté parfai- 
tement cynique. 

Les scènes furent tournées dans un grand péni- 
tencier construit par la Warner Bros près de 
Joshua Tree National Monument . Ce film ne 
connut pas de succès. 
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UN RÔLE POUR JOHNNY CASH 

« Dialogue de Feu » de Lamont Johnson en 1971 
marqua sa rencontre avec Johnny Cash. 

Des représentants de la tribu apache Jicarilla propo- 
sent à Kirk Douglas de financer un film grâce à l'ar- 
gent gagné avec leurs puits de pétrole, sans lui impo- 
ser implicitement de sujet mais suggère l'idée qu'il 
pourrait concerner leur peuple. 

Le scénario du film met en scène deux anciens 
tireurs qui se retrouvent face à face alors que la 
ville parie sur celui qui serait le meilleur tireur. Le 
personnage que tient Douglas propose que le 
vainqueur empoche toutes les mises et le duel 
= aura donc lieu. 

l HOE Johnny Cash qui avait beaucoup de succès donna 
nel s9n accord pour interpréter le second rôle du 
{ll NIMS | duelliste. C'est le propre fils de Kirk, Eric (dont il 
(] ILE eut du mal à se remettre de la perte tragique), 
— qui tiendra son propre rôle auprès de son père. 


REALISATEUR 


Il connut deux échecs en qualité de réalisateur. « 
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Scalawag » film qui s'inspire du roman « l'Ile au Trésor » dont l'action se déroule à terre et 
non sur un navire puis « La Brigade du Texas » en 1974 un western qui veut mettre en garde 
contre les dangers des machines politiques et des ambitions. En résumé comment les soit- 


disant défenseurs de la loi Peuvent être pervertis au point de ressembler à ceux qu'ils com- 
battent. 


WESTERN LOUFOQUE 


« Cactus Jack » («The Villain) sorti en 1979. Cactus Jack Ilade alias Kirk Douglas tient le rôle 
d'un bandit maladroit dans l'ouest des années 1890. 11 veut braquer le tortillard local sans 
succès. Charming Jones (Ann Margret) attend justement l'arrivée de ce train qui doit la 
conduire à Snake End pour récupérer l'argent de son père détourné par l'associé de ce 
dernier. 


Jack décide de braquer la banque de la ville tenue par ce fameux associé qui lui propose de 


contrecarrer l'arrivée de Charming pour éviter la pendaison . 


D'autres westerns suivront : « L'homme de la Rivière d'argent » (« The man from snow river » en 1982 puis « Deuil du Géant » un téléfilm 
Il sympathisa avec celui qui le doubla souvent pour la France, Roger Rudel qu'il rencontra sur la chaine Canal + 


UNE CARRIERE RECOMPENSÉE 

Plusieurs fois nominé il reçut notamment en 1951 le Prix du New York 
Films Critic Circle pour « Histoire de détectives » et en 1956 pour “La 
vie passionnée de Vincent Van Gogh” Lust For Live » ; en 1957 le Golden 
Globe du meilleur acteur pour « Lust for Life » et en 1958 Le Prix du 
Festival International de San Sebastian pour “Les Vikings”) ; en 1968 
Prix Cecil B de Mille 

Il fut distingué par la France en 1980 avec un César d'Honneur et en 
1990 en devenant Officier de la Légion d'honneur; par les les Etats- 
Unis en 1981 avec la Medal of Freedom remise par le président 
Carter et en 1996 un Oscar d'Honneur ; l'Allemagne lui décerna 
l'Ours d'Or d'honneur. 


BIBLIOGRAPHIE 

Kirk est auteur de plusieurs ouvrages dont : 

« Le fils du Chiffonnier » (Livre de Poche — Presses de la Renaissance) 
« En gravissant la montagne » la suite du roman autobiographique du 
« Fils du Chiffonnier » 

« J'ai croisé la chance par accident » (Lafon) 

” La danse avec le diable“ (O Orban - Presse Pocket) 

« Dernier tango à Brooklyn » (Pocket — Belfond) 

La liste n'est pas exhaustive 


Après avoir survécu à un accident d’hélicoptère en 1991 
grâce à l'intuition de sa seconde femme, une attaque 
cérébrale en 1994 et une crise cardiaque en 2001 il n’a 
cessé de travailler. Il participe à des œuvres caritatives 
en faveur des enfants. 

11 demeure un véritable mythe vivant du cinéma holly- 
woodien. 


Il 


«The Last Sunset» 
rs ROBERT ALDRICH 


X? 


FILMOGRAPHIE (extraits) 


1946 L'empire du Crime (The strange love or Martha vers) 
1947 Pendez les haut et courts (Out of the past) 
1949 Le champion (Champion) 
1950 La ménagerie de verre (The glass menagerie) 
1951 Une corde pour te pendre (Ajong the great divide) 
1952 La Vallée des Géants (The big trees) 
1952 La captive aux yeux clairs (The big sky) 
1954 20 000 lieux sous les mers (20,000 leogue under the sea) 
1955 L'homme qui n'a pas d'étoile (Man without a star) 
1955 La rivière de nos amours (The indian fighter) 
1956 La vie passionnée de Vincent Van Gogh (Lust for fe) 
1957 Règlement de comptes à OK Corral 
(Gunfight at the O.K corral) 
1957 Les sentiers de la gloire (Paths of glory) 
1958 Les vikings(The vikings) 
1959 Le dernier train de Gun Hill (Last troin from Gun Hill) 
1960 Spartacus{Spartacus) 
1961 El perdido (The last sunset) 
1962 Seuls sont les indomptés (Lonely are the brave) 
1966 L'ombre d'un géant (Cast a giant shadow) 
1966 Paris brûle-t-il ?{Is Paris burning 2) 
1967 La route de l'Ouest (The way West) 
1967 La caravane de feu (The war wagon) 
1970 Le reptile (When was a crooked man) 
1971 Dialogue de feu (A gunfight) 
1972 Un homme à respecter (The master touch) 
1973 Scalawag 
1975 La brigade du Texas (Posse) 
1979 Cactus Jack (The vilain) 
1980 Nimiez retour vers l'enfer (The final countdown) 
1983 Un flic aux trousses (Eddie Macon's run) 
1991 L'embrouille est dans le sac 
2003 Une si belle famille (it runs in the family) 
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LES QUELQUES LIGNES QUI VONT SUIVRE SONT DESTINÉES À RENDRE HOMMAGE 
À UN AMI DE TOUJOURS, SANS QUI LA CIUILISATION NE SERAIT CERTAINEMENT 
PAS CE QU'ELLE EST AUJOURD'AUI. 

Ami MYTHIQUE, AMI DE LABEUR, AMI DE LOISIRS, J'AI CITÉ LE CHEVAL. ANIMAL 
SYMBOLISANT LA LIBERTÉ ET POURTANT AMI FIDÈLE DE L'HOMME AU TRAVERS 
DES SIÈCLES DANS LES INSTANTS DE JOIES ET LES PEINES. 


PETIT RAPPEL HISTORIQUE 

Le cheval est arrivé en Amérique avec les conquistadores espagnols Ces 
hommes débarquèrent au Mexique au XVième siècle avec leurs chevaux 
barbes et andalous. Puis ils s'installèrent dans l'ouest des Etats-Unis; oùiis 


implantèrent des élevages. 


A cette époque même en Europe le cheval était à la fois moyen de transport machinedeguer 
re et engin agricole. En Amérique, il a rempli sensiblement les mêmes fonctions/avecemplus 
le rôle de chien de berger pour les cowboys: Mais là-bas plus que dans n'importe quelpays 
européen, en raison de l'étendue du territoire, son utilisation. a généré le développementau 
pays. Imaginez la conquête de l'ouest à pied !..... 

Merci cheval de nous avoir aidés à conquérir de nouveaux horizons, 


DR 
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DE L'OUTIL À L'AFFECTION 


Maïs cet animal ne fut b 

voux et leurs maîtres. Il 16 

l'armée, jusqu'à la frontière r 

il rendit la liberté au cheval Les actuels t 
affective homme-cheval En effet 

lourds et de quorter Cert 
retraite méritée, ont préféré | 


CLIN D'ŒIL CINÉ 


Un très beau film « Electric Horseman int 
histoire similaire. Robert Redford joue le 
gagner sa vie il doit faire un publicité, m 
Soudain, il se rend compte que ] 


der des chevaux améric 


1s) qui a été dopé. D: 
décide alors de tout plaquer pour soigner | 


mes. À la fin du film son rêve se r 
vaux sauvages est d'une beauté 


alise, et la s: 
à vou 
faire monter les larmes aux yeux À volr 


et à revoir ! 


CHEVAL, QUI ES-TU ? 
Animal mythique par excellence, symbo: 
le de liberté. Regardez un ches 


l'en liber 
té galoper et vous comprendrez. Animal 
de troupeau, le cheval a un instinct gré 
gaire très marqué et la solitude lui pèse 
Proie de nombreux prédateurs, sa survie 
dans là nature dépend de sa rapidité à 
fuir Obligé à combattre, || utilisera s 
membres antérieurs et postérieurs où 
encore ses dents. Son statut de proie k 
rend peu enclin à la bagarre et ses seul 
combats ont lieu avec ses congé! 


Les réactions négatives qui peuvent êt 
observées à notre égard viennent de la 
peur du prédateur que nous sommes 
Devinette : Savez-vous de quelle manière 
les animaux reconnaissent à coup sûr un 
prédateur ? Eh bien, les prédateurs ont 
les yeux devant tandis que les proies les 
ont sur les côtés du visage. Le cheval est 
un gros dur au cœur tendre 


DU TRAVAIL AU LOISIRS 

De nos jours peu de chevaux vivent 
en liberté, et peu sont réellement uti- 
lisés pour travailler Des domaines 
comme les courses, la compétition et 
les ranchs utilisent encore le cheval 
Comme outil de travail. Bien que cer- 
ins ranches dans l'Ouest Américains 
commencent à remplacer le cheval 
par le quad. En effet. avec la sècheres- 
se qui sévit depuis quelques annees, il 
devient très difficile de nourrir les 
bêtes.L'accès au cheval s'étant facilité 


dans nos milieux urbains, son statut a 
changé. || faic maintenant partie de nos 
loisirs. Aujourd'hui le cheval est devenu 
Un maître d'école où un comp 
détente. Avec ce nouvel aspect du 
Cheval, l'homme recherche de plus en 
plus une relation durable et moins 
Contraignante pour le cheval 
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NOUVELLE AMITIÉ 


Ce nouveau concept du ch L ne appt r 

ter pour ce qu'il est Le cheval n'est ut pas un € ' 
monstre prêt à nous taper ou à nous re ll est (5 
de 40 à 100 kg voudrait être le chefccof 1 my t 

Dés que kb confiance du cheval est ocq tout est possible 
Nous avons eu deux poulains nés à la tt 

en hberté, aux longues rênes et sellés. Et ue fois q 

en empéchoit Le jour arriva enfin avaient sept anis | 

Et ils se sont tous deux laissés r ter : [ ff 

tourné la tête kr rder ce qui ét r do 

sont mis à rm im goloper, tourner, s'arrêter 1 


LE CHEVAL UN ANIMAL JOUEUR, DRÔLE ET SENSIBLE! 


Le cheval est un animal joueur, quandlun troipeal 

cément par peur Le cheval que je possède actuel 

cé. Il enchaîne espièglerie sur espièglerie. Il y quelques jours il [ 
box et un ami s'est amusé à le faire frapper du pled 

imposait Une autre fois, il s'est assis sur les ft pour enlever te 
mises aux postérieurs, 4/5 Il m'a tiré les cheveux à crav 

sie parce que je brossais sa voisine, Mais le cheval esc aussi t 
récompense verbale peut faire gagner un temps précieux lors di 
lorsqu'un cheval est puni par la jument dominante, celle-el\le ex ‘ 
levée de la punition, Notre ami a souvent besoin d'êt f 

cier les chevaux pour tout ce qu'il ont fale pour nous parle} f ti 
quefois. Mais aussi pour les plaisirs qu'ils nous offrentau quotidien. Qui 

ne peut connaître la douce sensation éprouvée au contact parcee 1 

de muscles. Qui n'a jamais entendu son cheval hennirs sonappt 

éprouvée. Qui n'a jamais monté un cheval ne peut comprendre 

Merci cheval d'être ce que tu es. La prochaine fois que vous : 


Patricia DESDOIT « OPEN RANCH » Les jaunals 37330 MARCILLY SUR 
MAULNE Tél : 06.14,38.61.12 ou 02,47,70:70,52 
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TOUTES VOITURES 
HIPPONMOBILES 
CHEVAUX - PONEYS 
SELLERIE - HARNAIS 


0 VE 
PASCAL 


OIZON 
18700 AUBIQNY-SUR-NÉRE 


HU/12H-13H/19H30 


DÉROULÉE LES 19 ET 20 JUILLET DERNIERS SUR GRAND-CHAMP 
(MORBIHAN). ENTRE DANSES COUNTRY ET SPECTACLES ÉQUEST- 
RES, 17 000 VISITEURS ONT PU DÉCOUVRIR L'UNIVERS WESTERN. 


Ë A QUATRIÈME ÉDITION DU LOCH WESTERN COUNTRY S’EST 


CE) PSLAR'S 


de Bic 4] 


Der Gt} Cols dy Mure GE 


l’univers américain, À Grand-Champ, cha- 

peaux western et santiags étaient de 
rigueur, pour le plus grand bonheur des festiva- 
liers. Une quarantaine d'exposants a satisfait 
l'envie de tous. 


P: besoin de billets d'avion pour aborder 


Pendant ces deux jours, le concours d'équitation wes- 
tern AFEW et l'éblouissant spectacle de Jean-Marc 
IMBERT ont enchanté le public. Petits et grands ont pu 
s'initier à la danse country grâce à une quinzaine d'as- 
soclations du grand ouest qui se sont relayés pour ani- 
mer le plancher de 250 m2. Ils ont aussi pu tester le 
rodéo mécanique et la monte à cheval. 


Les bikers étaient aussi de la fête avec un rassemble- 
ment de plus de 200 véhicules qui ont défilé dans les 
environs de Grand-Champ et des bourgs avoisinants. 


Le samedi soir, le LOCH WESTERN COUNTRY recevait 


le groupe Matis, avec sa chanteuse Yanne Matis origi- 
naire de Bretagne, puis The Ranchhands. Tous deux ont 


Village Far-Wost 
c 
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ravi un public venu nombreux, qu'ils soient danseurs ou 
simples amateurs de country music. 


« Nous sommes très contents de cette édition 2008. Le 
temps était avec nous, le spectacle magnifique et les 
visiteurs sont venus en nombre », conclut Pascal 


FILLAND, l’un des organisateurs du LOCH WESTERN 
COUNTRY. 
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quer dans u 


faire ça à pr 
paciie ? Les ge 
voir ça »,se dit-il Les autorités lo 


viendraient de 


es. Mais quelque 


Tous LES ANS AU MOIS DE 
JUILLET, LA VILLE DE 
CHEYENNE, CAPITALE DE 
L'ÉTAT DU WYOMING, ATTIRE 
LES MEILLEURS COW-BOYS 
PENDANT DIX JOURS. 

LE RODÉO Qui S'Y DÉROULE 
EST LE PLUS ANCIEN ET LE 
PLUS PRESTIGIEUX DES USA. 
AU FIL DES ANS, IL S'EST 
ÉTOFFÉ D’UNE FOULE D’ACTIVI- 
TÉS AVEC NOTAMMENT DES 
CONCERTS DE COUNTRY DES 
PLUS GRANDS ARTISTES DU 
MOMENT. 


charbon. Et le mouvemen 
le: un éleveur promet d'apporter cinq tai 
reaux pour le 4 ro on 

de l'armée annonce la venue d'une 
miltaire. Les Cheyenne Frontier days (pi 


noncer frontière, à ln Française) sont née: 


L'OUEST AUTHENTIQUE 
Ce projet a pour but de présenter au public 
« L'Ouest tel qu'il êalt vraiment 
Rappelons 
l'Ouest est tern 
plus aussi indi 


a conqu 


se sur pied en moins 
s billet 

bien. Les spectateurs afluent 
val, en cha 
cow-boys, 
gagner arrivent av 
ou le pire selon là spé 
épreuve est un énorme 


Sauf qu'au soir du premier jour le c 


quand même perdu de l'argent Mais le 


d'organisation bénévole est formé pour 


 HETYENNIE 
FR RS CNTIER DAYS 


LE PAPA DE TOUS LES RODÉOS (DADDY OF 


Et ça fait 112 ans que ça dure | Aujourd'hui 
encore, les Frontier Days sont portés par 


des volonaires recrutés dans là ville ec ses 
ban. 


environs :hommes d'affaires. méd 


quiers, cadres de compagnies k 
avocats, officiers de l'armée, etc. Comme 
disent les organisateurs de l'édition 2008 
« Le concept du bénévolat n'est pas né avec 
les Fronder Days, Mais c'est le bénévolat 
qui a hncë les Frontier Days ec les porte 
encore aujourd'hui. » 


M ALL) 


tour en arrière Tout commence en 1897, soit trente ans après la 

fondation de Ia ville de Cheyenne (que les Américains prenoncent 

Chayenne, à la Québeclse) La cité est une station de chemin de 
fer sans grande importance au pled des Montagnes Rocheuses, La situa- 
tion économique est mauvalse. Un agent de Ia fameuse compagnie de 
chemin de fer Union pacifle cherche des sujets de foires ou animations, 
le long de la voie ferrée, pour y proposer des excursions, Les bilèts 
seraient vendus à Denver (Colorado). à 150 km de là. a déjà eréé une 


UN FRANÇAIS EN LICE 

Cette année, 2 500 personnes one cravallé 
aux Frontier Days, quasiment tous (à une 
petite poignée de professionnels près) des 
bénévoles. Ce chifre est énorme. Mis la 
manifestation l'est aussi. Sur 
plus de 1 500 compétiteurs étalent inscrits 
La plupart venaient des USA et du Canada, 


dix jours, 


70 71 


quelques-uns d'Amérique du sud où d'Australie, |! y avait même un 
Français :Yvan Jayne, 26 ans, originaire de Marseille, || a gagné les deux 
premières manches en bare back riding, monte à cru d'un cheval (sans 
selle, donc), Une discipline crès spectaculaire mais aussi très physique. 
Malheureusement, il a dû s'incliner en finale, pour cause de blessure 
Yvan a de qui tenir. Son père est Jean-Pierre Mugnier, dit Chaps, co- 
fondateur du French Rodeo Company, qui propose des spectacles un 
peu partout en France. À 16 ans, en 1998, un échange scolaire lui a 
permis de passer un an au Texas, À peine arrivé, Yvan s'est Inscrit dans 
l'équipe de son école. Aux États-Unis, le rodéo est un sport, donc une 
discipline scolaire au même titre que le base-ball ou le basker. || a 
ensuite gravi les échelons : viccoire aux finales lycéennes du Texas en 
2000, victoire à l'une des manches des championnats du monde uni- 
versitaire en 2004 notamment. Depuis trois ans, il fait partie de la 
célèbre fédération de professionnels, la PRCA, Installée à Huntsville 
(Texas), marié à Leslie, || a gardé la nationalité française. Jusqu'à cet 
été, il était prof en agriculture, Depuis la rentrée c'est le français qu'il 
enseigne, En parallèle, il parcourt les États-Unis en voiture où en 
avion, allant d'un rodéo à l'au-tre, alignant Jusqu'à | 500 km par week- 
end, Pas question de rater celui de Cheyenne. « Ce n'est pas le plus 
grand, car c'est celui de Las Vegas début décembre, Mais c'est le plus 
prestigieux », commente le jeune champion. 


DOLLARS ET COUNTRY MUSIC 

Ce qui fait la réputation d'une compétition ? L'argent. Les points sont 
des dollars, À Cheyenne, les vainqueurs remportent entre 13 000 ec 
16 000 $ selon les disciplines : bareback riding, bull riding (monte d'un 
taureau sauvage), steer roping (prise d'un bouvillon de 200 à 250 kg 
au asso), steer wrestling (terrassement du bouvillon, qui est attrapé 
par les cornes en sautant d'un cheval au galop), ete. Un million de dol- 
lars est ainsi distribué sur les dix Jours. Ces épreuves attirent des 
milliers de personnes. Les gradins peuvent contenir 7 700 spectateurs 
tous les jours 

Mais les Frontier days, ce n'est pas que du rodéo, Plein d'activités sont 
proposées en parallèle dans la journée : village Indien (en 2008, les 
invités d'honneur étalent les Hawaïens), boutiques, parades en ville, 
meeting aérien, expositions de peintures et sculptures... Et le soir, 
des concerts de musique country. 

Cette tradition musicale remonte à 1977, Dès le départ, les plus 
grands artistes ont été Invités : Johnny Cash la première année, Dolly 
Parton et Kenny Rogers en 1978, Merle Haggard en 1979 pour n'en 
citer que quelques-uns. En 2008, le public a eu la chance d'applaudir 
entre autres Rascal Flatts, Jason Aldean, Miranda Lambert, Blake 
Shelton, Kellle Pickler, Tracy Lawrence, Sugarland, Excusez du peu, 
Ces soirées sont aussi l'occasion pour les cow-boys de se défouler 
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compéti- 
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les filles 

font par- 

tie du jeu. 

Aurait-on plus de succès auprès des jeunes femmes quand on pra- 
tique le rodéo ? « Ça ne nuit pas », répond Justin Gentle, jeune béné- 
vole, dans un large sourire. Et d'ajouter : « Certaines ont le regard 
rêveur quand elles voient les cow-boys. On les appelle les buckle 
bunnies. » Traduction approximative :"nanas à boucle de ceinturon” 
Alors si vous en avez la possibilité, réservez vos dates pour une pro- 
chaine édition : du 17 au 26 juiller 2009, du 23 juillet au ler août 
2010, ou du 22 au 31 juiller 2011 


Claude LEMERCIER 


Pour en savoir plus : 
www.cfdrodeo.com. www.yvanjayne.com 
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Joni Harms 


Pontivy le 3 mai 2008 


L'un des événements country 
marquants de cette année, en 
Bretagne, est certainement la 
venue de la chanteuse américaïi- 
neJoni Harms, pour la première 
MayFest (fête traditionnelle aux 
USA), organisée par les West 
Country Dancers de Pontivy 
(56): 


Superbe dans son ensemble de cuir beige et 
portant fièrement son chapeau de cowboy; 
Joni Harms est montée sur scène, avec sa 
guitare, toute souriante, visiblement heu- 
reuse de retrouver le public français: 

Plus de deux heures de concert où elle.a 
chanté et joué une musique authentique, la 
Western Music. Elle puise son inspiration 
dans le quotidien de son ranch del'Orégon-: 
Ses chansons retracent tout un mode de 
vie, les rodéos, les cowboys, les chevaux... 
et nous transportent rapidement del'autre 
côté de l'Atlantique. 

Le public est véritablement tombé sous le 
charme d'une chanteuse enjouée, très à l'ai- 
se pour nous parler de ses chansons et de sa 
vie. Elle était accompagnée de Jason 
Barlow au fiddle et à la guitare, de Mitchell 
Brown à la basse et de Kevin Kathey à la 
batterie. 

Au cours du concert, Joni nous a fait l'im- 
mense surprise de faire venir sa fille Olivia 
sur scène, pour quelques duos où leurcom- 
plicité était frappante. 


Nous avons découvert une femme passionnée et disponible qui, après plus 
d'une demi-heure de dédicaces, a volontiers répondu à nos questions. 
Propos recueillis par Dominique Lemaréchal (Dom), pour l'émission 
Rockin'Chair sur RCE Rivages et traduits par Isabelle Prodhomme. 

Photos d'Isabelle Prodhomme, de Dominique Lemaréchal et de Jean-Yves 
Peron. 

Interview diffusée le vendredi 23 mai 2008 sur RCF — 89 MHz et le samedi 
juin 2008 sur Fréquence Mutine — 103.8 Mhz à Brest 


DRE 


DOM : Bonsoir, Avez-vous fait bon Voyage ? 
IONI HARMS ; Bonsoir à vous. Je suis 
vraiment très contente d'être ici. Oui, 
nous avons fait bon voyage, Ce fut un 
vrai challenge pour trouver notre route 
jusqu'ici, Mais, voyez-vous, nous som- 
mes tombés sur des gens vraiment très 
serviables quand nous nous sommes 
perdus. Nous ne savions pas du tout où 
nous allions, nous nous sommes arrê- 
tés, et nous avons heureusement ren- 
contré une personne qui connaissait 
quelques mots d'anglais et quinousaæété 
bien utile, 


DOM : Est-ce la première fois que vous Venez 
en Europe et même en Franc 
JONI HARMS : Non, je suis déjà venue à 
Equiblues à peu près quatre, cinq-foi 
Mais là, c'est le premier voyage où nous 
avons vraiment l'occasion de venir dans 
différentes régions de France et de 
découvrir ce magnifique pays. 

Nous avons beaucoup aimé ce que nous 
avons vu, 


Nous sommes aussi descendus un petit 
peu en Italie. Nous resterons à Pontivy 
un peu plus d'une semaine, avant d'aller 
en Espagne à Barcelone pour quelques 
concerts. 

Nous avons déjà vuet fait beaucoup de 
choses. C'est donc un voyage très agréa- 
ble. Et, nous sommes en bonne compa- 
nie avec les gens qui nous font visiter et 
pour qui nous allons jouer et chanter: 
Avec eux, nous nous sentons vraiment 
très très bien accueillis. 


DOM : Depuis combien de temps/chantes-tu 
de la country music? 
JONI HARMS 


famille a toujou 


Eh bien. toute ma 
été impliquée dans le 
monde de la musique et ils sont tous très 
musiciens. Mon frère et ma sœur ont 
onze et douze ans de plus/que moi. Je 
suis donc arrivée dans une famille où la 
musique était déjà là. Mon pèrejouait de 
l'accordéon, du piano, de la guitare.et 
chantait aussi. Mon grand-père, mon 
arrière-grand-père écrivaient des chan- 
sons. Ma mère chantait, mon frère 
jouait de n'importe quel instrument 
qu'on lui présentait. Ma sœur jouait du 
piano, Mais, je suis la seule à en faire 
carrière, Avant d'arriver là; j'a à peu 
près 10-11 ans quand j'ai commencé à 
jouer de la musique dans un groupe etje 
montais déjà sur scène. S'il y a bien une 
chose que je sais, c'est que j'ai été mise 
sur cette terre pour faire ça. 


OM : Depuis combien de temps Olivia chan- 
elle de la country musicavectoi? 
RMS : Bien...deux jours après 


Sa naissance, je l'ai prise avec moi sur 


scène pour un concert. J'ai done joué 
deux jours après l'avoir eue et puis, j'ai 
eu un fils, Luke, II vient d'avoir 10 ans et 
ma fille a presque 13 ans, IIS voyagent 
beaucoup avec moi et ils chantent tous 
les deux. Cela fait partie de leur vie 
depuis qu'ils sont nés. Juste après sa 
naissance, Luke est venu enregistrer 
Cowgirls Dreams avec moi et sa nounou: 
Il restait avec elle alors qu'il avait tout 
juste 3-4 semaines, J'allais enregistrer 
et elle me l'amenaït, Et nous avions ainsi 
du temps ensemble: Ensuite, il repartaïit 
avec la nounou. Et, on enregistrait un 
peu plus. Le soir, on se retrouvait quand 
j'avais fini, Et c'est comme ça qu'on a fait 
Cowgirl Dreams. J'aime lui raconter 


qu'en fait, il est une bonne partie de cet 
album: 


DOM : Est-ce que tu peux nous présenter les 
musiciens qui l'accompagnentce soir? 

JONI HARMS : Je suis très fière d'eux. 
Jason Barlow est mon violoniste, mon 
guitariste, mon banjoïste, chanteur et le 
précepteur de mes enfants. Il prend soin 
de leur scolarité sur la route, Il est mon 
bras droit. 

Mitchell Brown est mon bras gauche. Il 
est mon bassiste, mon manager de tour- 
née, choriste, fait tout, organise les 
plannings... C'est vraiment, vraiment un 
gars super ! 

Et puis, nous avons un tout nouveau 
membre. Maintenant, nous prenons 
Kevin de Nashville pour la batterie, 
quand il est disponible, Il est génial 
aussi. 11 possède son propre studio à 
Nashville où il fait de nombreux enregis- 
trements. Et, c'est d'ailleurs comme ça 
que je l'ai rencontré. 

Il est tout simplement super et connaît 
beaucoup d'autres personnes dont on 
peut avoir besoin en extra, un joueur de 
steel guitar, d'autres guitaristes, ou 
pour former un groupe de cinq ou six. 
Mais je pense que si vous avez les musi- 
ciens qu'il faut, il n'est pas nécessaire 
d'être aussi nombreux. 


L. Prodhomme 
J-Y Peron 
(animateur radio) 


DOM : Combien d'albums as-tu enregistré ® 
JONI HARMS : J'en ai enregistré dix. 
Et, nous sommes entrain de travailler 
sur le onzième et j'en suis très heureu- 
se. Ce sera un autre album western. Le 
dernier que j'ai fait était un album 
gospel. Je l'ai fait en souvenir de mn 
mère qui est décédée, J'ai mon père 
qui vient juste de mourir en février 
dernier, Il avait presque quatre-vingt 
dix ans. Il a vécu toutes ces années 
dans le ranch que nous avons toujours 
à Canby dans l'Oregon, I n'y n pas 
beaucoup de gens qui peuvent dire 
qu'ils ont vécu autant d'années au 
même endroit. Je suis très fière 
d'appeler cet endroit mon 
"Chez-moi", Mon père me 
manque tant, maïs je sais 
que maintenant, il a rejoint 
ma mère, Nous continuons 
aussi de nous occuper du 
ranch, dans l'Oregon. Ils étaient 
tous les deux très fiers que je 
chante. Alors je vais continuer à 


Joni Harms 


D. Lemaréchal 
(animateur radio) 
P. Receveur 


DOM : Parmi tous tes albums, 
comme beaucoup d'autres 
artistes américains, tu as 

À fait ton album de Noël 

Penses-tu en refaire un 

autre ? 

JONI HARMS 

Oh! J'aimerais 

conti- 


et 
«a 


D ‘a 


nuer à faire beaucoup d'autres albums: 
En fait, j'ai écrit quelques chansons et 
je pensais que Georges Strait les aurait 
enregistrées sur son album de Noël: 
Comme je suis très fière de ces chan: 
sons de Noël, si personne d'autres ne 
les enregistre, il faudra peut-être que 
je le fasse moi-même. Mais avant tout, 
nous avons notre album western à tér- ! 
miner, 


1 : Comme tu viens de l'Oregorret quetu 
as Ôté à Nashville, que penses-tu dela coun: 
try actuelle ? 

JONT HARMS : Eh bien... je ne dirai 
rien contre la musique country actuel: 
le, parce que j'aime beaucoup In 
musique qui est produite et qu'on 
entend en ce moment sur les radios 


country, Mais ma musique à moi, elle 
reste western, J'ai besoin d'être nour- 
rie de cette musique. Il n'y en a pus 
autant qu'avant, Mais, aujourd'hui, j'ai 
toujours une bonne base de fans et 


beaucoup de gens aiment toujours 
entendre ce genre de musique, Et je 
vais continuer à la faire pour eux 
autant que pour moi, 

Dom : Merci Joni d'avoir passé un petit 
moment avec nous. 

Joni Harms : Je vous remercie égale- 
ment pour ce moment, pour ce temps 
d'antenne que vous m'avez accordé 
pour transmettre ma musi à tous 
ceux qui aiment ce style de musique. Je 
vous remercie benucoup de la fa 
vivre ainsi. 


à CORRE EUR CN SR RE SP ReeE e pe ome— 


PLUS D'INFORMATIONS : 
- sur Joni Harms : 
www.joniharms.com 

- sur ln Muyfest : 
www.westcountrydancers.fr 

- sur les radios country brestoises : 
www.rcf.fr et 
www.frequencemutine.net 
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Patrick Baricault 


Chanteur et guitariste du groupe Range Heroes 


Dreamwest : Salut Patrick, peux-tu te présenter 
afin que les lecteurs te connaissent un peu mieux. 


Patrick : J'ai commencé à apprendre la guitare début 70, et mes 
principales influences musicales à cette époque sont les groupes 
Anglais aux sonorités blues, et vers le milieu de cette décennie je 
forme à Tours mes 1ers groupes aux sonorités très bluesy, comme le 
« Gold Rush B. Band », et le « Deep Feeling Blues Band ».…... En 
décembre 1980, alors que je suis très attiré par une musique plus 
acoustique et aux accents plus jazz, j'ai la chance de rencontrer le 
guitariste de jazz Américain Larry Coryell, avec qui j'aurais l'immen- 
se plaisir de me produire sur scène lors de plusieurs concerts. En 
1983, je retourne vers le style de musique de mes débuts en refor- 
mant le « Deep Feeling », on accompagnera même pour quelques 
concerts, le guitariste et chanteur de blues, Patrick Verbeke ainsi que 
le pianiste et chanteur Alan Jack. Et on sortira même un single... 
En 1987, je sors à nouveau un 45 tours, mais là sous le nom de 
Patrick Cault, et pour la 1ère fois je chante en français et ce sont mes 
propres compositions, le style et la sonorité sont toujours très blue- 
sy. Au début des années 90, je sors, sous mon nom, un 1er CD, 10 tit- 
res que j'ai composés et que je chante à nouveau en français. 
Dreamwest : Mais quand as-tu commencé à être attiré par la 
country music ? 

Patrick : C'est au début des années 2000 que j'ai découvert cette musique mais aussi cette culture western, car 
j'ai eu la chance d'aller aux Etats Unis, dans le South Dakota, et là, on plonge dans la « real country life ». 
Dreamwest: Et c'est à ce moment que tu décides de former ton 1er country band ? 

Patrick : Oui, dès le début 2003, je vais m'investir à 100% dans ce style, et forme mon 1" groupe country : 
« C.C.Rider » qui va tourner pendant quatre ans. Et très vite on deviendra un des groupes les plus populai- 
res et les plus demandés de la scène country française. On sortira également deux CD pendant cette période. 
Dreamwest : Et au début 2008, tu montes un nouveau groupe ? 

Patrick : Oui, car après quatre superbes années passées avec C.C.Rider je ressens le besoin de m'exprimer 
au sein d’une nouvelle formation. Je monte donc un new country band : « Range Heroes ». Le bassiste, Bill, 
et le batteur, Carlos, qui m'ont suivi dans cette nouvelle aventure, sont des musiciens avec qui j'ai très sou- 
vent joué lorsque je faisais du blues et du rock. Par contre Anne-Sophie, la violoniste, je ne l'ai rencontrée que 
sur la fin de C.C.Rider, mais cela lui plaisait beaucoup de nous suivre. On a commencé à répéter fin 2007 et 
on a commencé à se produire dès le début de 2008. Et comme tu le sais, on a sorti un CD : « Here We Go ». 
Dreamwest : Et quels sont tes projets ? 

Patrick: Eh bien, en premier lieu, tout faire pour continuer de tourner régulièrement pendant l'année et de 
nous produire l'été dans les festivals, mais j'espère qu’en 2009 on sortira un nouveau CD, avec cette fois mes 
propres compositions. J'ai également en tête d’autres projets, comme une formule plus acoustique, mais là, 
je préfère en parler le moment venu... 

Dreamwest : Avant de terminer cette interview, veux-tu y ajouter quelque chose ? 

Patrick : Je voudrais surtout remercier toutes les personnes que l’on a rencontrées au cours de cette année 
et qui, je dois le dire, ont bien accueilli mon new country band « Range Heroes » , tous les organisateurs de 
soirées ou de festivals qui nous ont fait confiance, mais aussi les médias comme vous, « Dreamwest » , qui 
avez la gentillesse de nous consacrer bien souvent quelques lignes... Sincèrement un grand merci à tous. 
Sites internet : http://range.heroes.free.fr 

http://www.myspace.com/baricault 


| WEST 77 


RÉSEAU 
NATIONAL 
COUNTRY 

50 

POINTS 

MUSIQUE 


” 2100 
ALBUMS 


LE 


LB 
DANS 


RÉSEAU 
à 4 


Lis 


DREAM: 


uWrer- 


ani 


dd En Ai 


LR 
rance.com 


Tout le Country et au Intern Dante - Musique Equation 


NICE 


m COMPTOIR CHEYENNE 
TEL : 03 21 34 05 08 


L) WESTERN VALLEY 
TEL : 03 21 84 99 45 


Œ AIGLE NOIR 
TEL: 01 64 03 86 32 


B  HACIENDA 
TEL: 04 66 83 07 32 


SWING PARADY'SE 
TEL: 03 87 26 39 44 


(57) SARREGUEMINES 


SELLERIE DISCOUNT 
TEL: 04 66 84 18 62 
m (30) NIMES 


THE BIG CACTUS 
COUNTRY 


DANS VOTRE RÉGION 
70 RADIOS : 
82 FRÉQUENCES 


CALAIS BERCK COULOMMIERS ALES 
O ROUTE 66 ” FAR WEST CITY n EL PINTO m AWCOOPER m PEAU LISSE B WILD CREEK 
TEL:03 21 94 30 34 TEL: 06 70 71 31 05 TEL: 04 74 87 86 20 TEL: 06 07 85 53 63 TEL : 03 83 98 22 22 TEL : 02 41 71 02 92 
BERCK LEGER DU BOURG DENIS LES HAIES (69) SEINE SAINT DENIS 89000 NANCY BEAUBREAU (49) 
CAMPUS ROCK LINE WESTERN ATTITUDE @ NEW JACK ROCKET RECORDS 
TEL : 02 97 84 87 33 TEL : 03 89 81 91 96 TEL : 03 87 56 06 28 TEL: 01 48 06 23 27 
LORIENT L m MULHOUSE METZ m PARIS (75) 
CO DECOTOON’S Car HSAN DIEGO DREAMS El SANTIAG STORE m BODY AND TIAG 
TEL : 06 84 79 23 02 CP TEL : 03 86 51 1423 TEL : 04 50 66 58 41 TEL : 06 70 60 21 49 
GUERANDE Me © AUXERRE (89) ANNECY CLERMONT FERRAND 
u u © — 
= L'INDIEN B TENNESSEE 2 sus MERS = HOKkA 
TEL : 06 14 53 31 17 ï TEL : 03 84 72 39 36 EE TEL : 02 98 97 53 79 
(67) ERSTEIN à D 5 È DOLE (39) EN CAMPACNE CONCARNEAU (29) 
B STYLE COUNTRY an. CL] e] MLE CHEVAL DUNOIS à M  CELINE CAIRE 
TEL: 06 63 17 96 O1 LOT F TEL: 03 29 74 80 70 DANRERLE TEL : 04 71 03 20 30 
6) NEUVILLE LES DIEPPE ® UNE MEUSE SELLERIE EE rES 
2 — — —_—_——— —— pu cos 
u NAVAJ' HOPI n L. D MAG PRESSE ASC Nr 
TEL: 05 46 22 02 37 a TEL: 03 25 03 88 54 55200 EUVILLE a OAXAKA 
TALMONT/GiroNDE a CRC 52000 CHAUMONT TEL : 06 89 98 35 18 
! JAMBALAYA-JO CR Œ UNIVERS-SELLE  U AMERICAN EUROP RASE), 
TEL : 06 60 52 32 28 CI TEL : 04 42 03 23 10 TEL: 06 09 88 56 05 Showioen 
(84) CASTELNAU LE LEZ É AUBAGNE (13) TRETS 
D AMERICAN GRAFFITI A u LONG RIDE u COUNTRY 56 © COUNTRY STYL 
rec: 03 27 33 33 98 s CCI TEL : 04 92 46 96 87 TEL : 02 97 55 06 60 TEL : 03 86 58 56 39 
Li GAP CRACK (56) FOURCHAMBAULT 


VALENCIENNES 


VANIFOSSE 
TEL: 03 29 55 04 28 
PAIR Er Grand RUPT 


L'AMERICAIN 
TEL: 05 61 23 65 90 
TOULOUSE 


TEXAS ROAD 
TEL: 04 75 70 39 24 


C 
Gé)ROMANS SUR ISÈRE 


D  DISTRI-COUNTRY 
TEL : 06 27 15 77 62 
LOUDEAC 


5 COWBOY ATTITUDE 
TEL : 06 13 66 52 70 
BOURBOURG 


M AU P'TIT TABAC 
TEL: 03 80 26 46 02 
LADOIX-SERRIG NY (21) 
PLANETE CANADA 
TEL : 04 68 04 39 66 
LES ROUSSES 


&® COMPAGNIE WESTERN 
TEL:01 42 94 1696 VPC 
PARIS 


u JOLLY JUMPER 
TEL: 03 86 79 42 36 
CHATEAU CHINON 


m TEXAS LEGEND COUNTRY 
TEL: 03 23 05 95 74 
(02) S' QUENTIN 


®  BOTTERIE INDIGO 
TEL: 04 77 34 22 39 
S'-ETIENNE 


D SITTING BULL 
TEL : 04 90 97 70 68 
S'* MARIES DE LA MER 


INFOS 
POINTS 
MUSIQUE 
01 43 57 15 30) 


JAM 


ge” à 


” got 
pur # 
bihet 


Aube Rouge Gs 


xock 


2 


#06:60 52 32 28 


steloau le Lez 


Mohile 


DAVIS 


EMENTS 


06 60 52 3224 


2913 


Si 


V Haï 4S 


É 
| 


